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SENTIMENTALITES 
Parmi les quelques mots lapidaires, 

de caractéristique et inoubliable infa-
mie, que le cynisme allemand aura lé-
gués à I Histoire pour la honte éternelle 
de l'Allemagne, il en est un dont je 
suis, depuis la nouvelle crise balkani-
que, hanté impérieusement et implaca-
ble me ni. 

Hanté |usqu à l'obsession 1 Plus et 
*J mieux encore . jusqu à la possession ! 

C'est le mot par quoi I un d entre 
leurs apôtres, Treitselike peut-être, ou 
Bernhardi, ou Ustwald, ou je ne sais 
plus trop quel autre Betlimarin-tioll-
(vveg, a proclamé urbi et u/bi que l'Al-
lemagne avait renoncé détinitivement 
aux sentimentalités. 

Traduisez au net que le monstrueux 
olibrius exigeait en unique article de 
loi et unique morale poui l'Allemagne, 
le mépris absolu de tous les droits, de 
toutes les lois, de tous les traités, de B (tous les codes, de toutes les existences; 
'bref, de toute chose publique ou privée, 
et de tout sentiment humain, pouvant 
(faire obstacle à I unique expansion al-
lemande, seule légitime et sacrée, selon 
l'Evangile de la Force. 

Certes, le mot, ainsi traduit comme 
SI doit l'être, et comme ils en ont donné 
eux-mêmes l'interprétation exacte par 
•leurs forfaits, constitue le plus abomi-
nable des mots. Inutile, donc, que je 
proteste là contre ce que j affirme l'in-
dignation dont j'en fus soulevé alors, 
lavec le monde entier, 

ir- Et cependant, à la réflexion, et tra-
duit ainsi que.nous aurions pu le tra-
duire, nous autres civilisés, ce pauvre 
mot, ce mot innocent, devait-il signi-
fier tant d horreurs ? Non, évidemment. 
On n aîtrait pas été un Barbare, chez 
mous, pour l'avoir proféré, fût-ce d'une 
tvoix un peu rude et brutale. Chacun 
eût compris ce que parler veut dire. 

Renoncer aux sentimentalités ! Qui 
diable, dans la doulce France, se fût 
imaginé que cela consistait à devenir 
aine bête féroce, à massacrer des vieil-
lards, des femmes, des gens sans ar-

v mes, à torpiller la Lusitania, incendiei 
^ (Louvain, bombarder Reims et Venise, 

(couper les poignets à des enfants, et 
tfaire enfin de la guerre une réalité dé-
passant en hideurs les cauchemars les 
plus déments des pires sadiques ? 

Aussi n'est-il abominable, leur mot, 
que par la façon dont il a été pris chez 
ces brutes. II fallait leur stupidité sau-
rvage pour le prendre ainsi-. Et ceux-là 
qui leur ont trouvé ce mot et en ont 
•fait leur mot d'ordre savaient bien à 
iquels anthropoïdes ils prêchaient un 
(tel Evangile. 

RI voilà pourquoi il me hante au-
^ fjôurd'hui, ce mot, et pourquoi me han-

te le regret que personne, parmi nous, 
tn ait eu le courage de nous le dire, à 
mous, qui lui aurions donné son vrai 
sens. Car c'est avec son sens civilisé, 
latin, méditerranéen, qu'il m'apparaît, 
sous les nuances fines que nous y ver-
rions, non pas sous les couleurs crues, 
d'un rouge sanglant ou d'une fange en 
sanie purulente qu'y ont vues ces go-
rilles déchaînés aux yeux de porcs. 

Renoncer aux sentimentalités ! Cela, 
pour nous, serait simplement un con-
seil de ne pas pousser notre bonté nati-

x ,ve et cultivée jusqu'à la faiblesse trop 
faible qui tourne en niaiserie de dupes. 
•Les sentimentalités dont ce conseil pru-
dent nous garderait, c'est notre facilité 
ô nous leurrer nous-mêmes en estimant 
que les autres onl tous notre grandpur 
d'âme, notre amour de l'idéal, notre 
soif d'héroïsme en faveur des opprimés 
pour qui nous nous battons, notre foi 
en leur reconnaissance après nous être 
sacrifiés à leur indépendance et à leur 
sa'ut 

Hélas ! même quand nous en sommes 
.victimes, de ces sentimrntaiités~\k, au-

^. rions-nous l'énergie d'y renoncer? 
' Sans doute que non. Mais, du moins, 

peut-être nous laisserions-nous persua-
der qu i! serait utile d'en avoir l'appa- i 
•rence; et qui sait si cptte velléité d'être [ 
durs ne suffirait pas à nous protéger 
contre les trop noires ingratitudes? ; 

Seulement, voilà, il eût fallu que des 
voix autorisées, en qui nous avons con-
fiance, eussent rabroué notre faiblesse 
envers,les faibles. Il eût fallu ce coup 
«le riquiqui. tonique dans son âpreté. 

pour nous remonter le cœur, notre bon 
cœui afladi un peu par tant de charité 
toujours prête aux immolations de 
nous-mêmes/pour autrui, notre pauvre 
cœut qu'une longue civilisation a dé-
tendu, amolli, notre cœur trop plein, 
comme diLShakspeare, du lait de l'hu-
maine tendresse. 

Et ces voix attendues, ces voix qui 
nous étaient nécessaires, personne par-
mi nous n'a osé les devenir ni seule-
ment essayé d'en prendre l'accent, fût-
ce à contre-cœur. 

Moi-même, par exemple, que fais-je 
ici, en ce moment ? Je les désire, ces 
voix. Je les appelle de tous mes vœux. 
J'aimerais en suscite) une. Pourquoi 
ne la suis-je pas ? Pourquoi, sans vain 
scrupule, sans fausse honle, ne pas 
crier à mes frères ce que j'ai au fond 
du cœur et ce que je devrais avoir sur 
les lèvres? Pourquoi ne pas leur dire, 
ce qu'il faut leur dire ? 

- Nous aussi, sachons renoncer aux 
sentimentalités I Sachons reprocher 
aux neutres d'être neutres et de le res-
ter honteusement quand la gratitude 
leur fait un devoir d'être avec nous i 
Sachons leur montrer qu à ce devoir 
ils sont obligés envers nous, non seu-
lement par honneur, mais encore dans 
leur propre intérêt! Et sachons sur-
tout le leur montrer en substituant en-
fin aux sentimentalités de la parole les 
duretés de l'action 1 

Mais quoi ? Les voix qui devaient 
nous parler de la sorte, et que j'atten-
dais, et dont nous avions besoin, et que 
je fâchais de susciter sans oser croire 
que la mienne pût en être une, ne les 
avons-nous pas entendues, sinon hautes 
et claires, du moins en nous-mêmes, 
pressantes, pressées, impérieuses, et 
nous forçant à cette action, plus élo-
quente que toutes les paroles, et qui va 
dire le mot suprême ? 

Certes, certes, n'en doutons pas ! Car 
voici que nos alliés et nous, unanimes, 
après avoir été trop longanimes. nous 
y avons renoncé définitivement aussi, 
aux sentimentalités. Le roi bulgare en 
avait abusé à nos déppns. It sera IP der-
nipr à s'être offert CPIIP joie de lâche in-
gratitude. Quand il en aura subi le châ-
timent, avant même qu'il l'ait subi, dès 
qu'on pn sentira la menace prochaine 
et certaine sur sa tête, le peuple ffrec 
et le peuple roumain sauront bipn fairp 
ce qu'il faut, pour nous payer, malgré 
leurs rois de race étrangère, la légitime 
reconnaissance qu'ils nous doivent. 

Jean RICHEPIN, 

de VAcadémie française. 

Le Mouvement 

du Commerce français 

M. SCHNITZ ET M. SCHNftTZ 

Paris, 19 novembre. — Pendant les dix 
premiers mois de 1915, les importations 
en France se sont élevées à 6 milliards 
583 millions 264,000 fr. contre 5 milliards 
728 millions 530,000 fr. en 1914. Les ex-
portations à 2 milliards j 16 millions 28.000 
francs contre "V"' mïïtiàrïïs* 438 millions 
64,000 fr. en 1914. 

L'augmentation des entrées porte sur 
les objets de l'alimentation : 657 millions 
793,000 fr., et sur- les objets fabriqués : 
9.18 millions 342,000 fr. Par contre, les en-
trées de matières premières sont en di-
minution : 721 millions 401,000 fr. 

Tous les chapitres des sorties présen-
tent un déficit. Si l'on compare le mois 
d'octobre 1915 au mois d'octobre 1914. on 
aperçoit aux exportations les signes, de 
la reprise des affaires; les sorties, qui 
s'élevaient à 183 millions 403,000 fr. l'an 
dernier, ont monté à 262 millions 234,000 
francs, soit pçès de 30 %. 

Mais les importations ont passé de 239 
millions 523.000 fr. à 741 millions 991,000 
francs, c'est-à-dire plus que triplé. Cet 
écart énorme provient, d'une part, de la 
réquisition croissante de nos usines de 
production; d'autre part, à L'augmenta-
tion des besoins dus à la guerre qui nous 
oblige à nous approvisionner davantage 
à l'étranger. 

Dans la petite ville alsacienne, nichée en 
pleines Vosges au fond d'une étroite val-
lée M. Schjjitz et M. Schnatz étaient com-
me qui dirait deux personnages d'impor-
tance. C étaient les deux notables de l'en-
droit. Seulement M. Schnitz était encore 
plus notable que Ni, Schnatz. et c'est ce qui 
faisait enrager M. Schnatz. 

M. Schnitz et M. Schnatz étaient amis 
d'enfance et ils se tutoyaient. Mais, dès les 
jaunes années, M. Schnatz avait appris à 
envier et à détestet M. Schnitz. Déjà, à 
l'école, la supériorité de M. Schnitz sur M. 
Schnatz s'était affirmée. Tous deux étaient 
les meilleurs élèves de leur classe, mais 
M. Schnitz était toujours pre-
mier et M. Schnatz toujours 
deuxième. Dans les jeux qui 
les réunissaient aux récréa-
tions, et les dimanches et 
jours de fête. M. Schnitz était 
toujours élu chef de» parties. 
11 s'empressait de prendre M. 
Schnatz comme sous chef, 
mais cette bienveillance aug-
mentait encore l'amertume 
de M Schnatz. en lui faisant 
sentir une fois de plus à quel 
point M. Schnitz lui était su-
périeur. 

Quand ils entrèrent dans 
les affaires. M. Schnitz de-
vint rapidement patron, le 
propriétaire de la maison où 
il avait débuté l'ayant pris 
comme associé. M. Schnatz, 
au contraire, n'était que fon-
dé de pouvoirs de son patron. 
M. Schnitz ne tarda pas à 
être nommé maire de la com-
mune et M Schnatz fut nom-
mé premier adjoint. 

— Pourquoi lui?.. Et pour-
quoi pas moi ? interrogeait-il. 

— Voyons, M. Schnatz, lui 
répondait-on... Il n'y a qu'une 
seule place de maire... On 
ne pouvait pas vraiment la 
donner à un autre qu'à M. 
Schnitz... Mais il y a trois 
adjoints, et c'est à vous que 
l'on a songé avant tout autre. 

Je laisse à penser si une telle réponse 
était de nature à calmer les mauvais senti-
ments qui s'accumulaient dans le cœur de 
M. Schnatz h l'endroit de M. Schnitz. 

Cest pourquoi M. Schnatz se répandait 
en propo, malveillants sur M. Schnitz. Il 
ne se gênait même pas pour le harceler di-
rectement, pour l'attaquer en face, de la 
manière la plus désobligeante et sans la' 
moindre retenue Et M. Schnitz le suppor-
tait. Comme un des familiers de celui-ci 
s'étonnait d'une aussi longue mansuétude 
M. Schnitz lui dit : 

— Que voulez-vous... Je ne puis pour-
tant pas partir en guerre contre un vieux 

que si, un jour, il s'avisait de dépasser de 
trop loin les limites permises, je ne lui 
donnerais pas une petite leçon. Mais j es-
père que les choses n'en viendront pas jus-
que-là. 

* * 

Savez-vous ce qui aigrissait peut-être le 
plus M. Schnatz? C'éttit de voiries égards 
de toute sorte que l'on prodiguait à M. 
Schnitz quand il passait dans la rue. Assu-
rément, les gens n'étaient pas impolis avec 
lui. Schnatz. Ils étaient même très polis. 
Ils ne le croisaient jamais sans le saluer 
les premiers. Mais il y a saluts et saluts. et 
différentes sortes de saluts Dans les saluts 
que recevait M. Schnatz. il ne discernait 
que politesse et prévenance. Dans ceux 
qu° l'on adressait à M. Schnitz. il y avait 
de la déférence. Les chapeaux descen-
daient plus bas, très bas. et personne ne le 
croisait sans ajouter au coup de chapeau 
cette phrase à haute vc>'\ : 

— Bonjour, monsieur'Schnitz... 
Or, personne ne disait jamais : 

— Bonjour, monsieur Schnatz... 
Aussi la joie de M. Schnatz fut-elle 

grande quand il apprit au printemps, que 
les rhumatismes de M. Schnitz lui interdi-
saient de mettre les pieds dehors. Quelie 
admirable revanche du destin ! L'homme 
dont il était l'ennemi était empêché, pour 
de longues semaines, de recevoir, par la 
ville, ces hommages qui remplissaient de 
fiel son cœur de Schnatz. Il allait donc pou 
voir enfin respirer. Pourtant, il lui fallut 
bientôt déchanter. 

M. Schnitz. qui s'ennuyait fort à la mai-
son, comme tous les gens actifs condamnés 

, à un repos forcé faisait rouler son fauteuil, 
camarade... Je supporte de mon mieux ses j chaque jour, après le déjeuner, jusqu'à la 

Celui-ci le reçut avec affabilité : 
— Bonjour. Schnatz fit-il... C'est gen-

til d'être venu voir ton vieux camarade 
perclus de douleurs... 

— Je ne suis pas gentil, et je ne veux 
pas être remercié bougonna Schnatz... 

— Toujours en train de ronchonner, 
alors?.. Pourtant, tu devrais être con-
tent.. Tu as sur moi. pour le moment, une 

j incontestable supériorité. Tu n'as pas de 
i rhumatismes, et. moi. j'en ai... 
! — Reste à savoir si tu as réellement des 
j rhumatismes... 
j — Je ne vois pas quel avantage on peut 

avoir à simuler des douleurs dont le propre 
est d'interdire tout mouvement... 

— Quel avantage?... Ne serait-ce que 
celui de faire l'intéressant, de se montrer 
à sa fenêtre... 

— Je ne me montre pas à ma fenêtre... 
Je m'y fais installer parce que je m'en-

j nuie terriblement et que cela me distrait 
de voir passer les gens.. 

— Et de te faire saluer par eux... 
— Je ne me fais pas du tout saluer par 

eux.. Ce sont eux qui ont la gentillesse de 
me saluer... 

— Allons donc ! Cette maladie est simu 
lée... 

— Et pourquoi donc ? 
— Pour que l'on vienne te 

faire la cour d'en bas. com-
me à un souverain... 

— Schnatz. je te préviens 
que tu vas un peu loin .. 

— Ce ne sont que des : 
« Bonjour, monsieur Schnitz » 
à n'en plus finir.. Quand on 
croise les gens, ça fait déjà 
plaisir à entendre... Quand 
cela vient d'en bas. ça monte 
comme de l'encens !... 

— Tu es ridicule !... Et. en 
vérité... 

— D'ailleurs, cette foule 
qui t'apporte ses hommages 
est aussi odieuse que toi, qui 
les quémandes... 

— Schnatz!... 
— Jamais je n'ai vu pa-

reille bassesse, pareil man-
que de dignité!.. Sais tu ce 

que je ferais à ta place, avec des êtres aus-
si rampants?... 

— Je te dispense de me le dire... 
— Je te le dirai tout de même... Sais-tu 

ce que je ferais?.. Eh bien! je mettrais 
un ietur mon derrière à la fenêtre..- Je pa-
rie qu'ils le salueraient aussi... 

— Mais je l'ai fait, mon bon Schnatz... 
je l'ai fait un jour.. Mais j'ai dû le retirer 
presque aussitôt, parce que chacun saluait, 
en disant : « Bonjour, monsieur Schnatz!!! » 

LES HOTELIERS 
ET LES VINS FRANÇAIS 

accès de mauvaise humeur... Je ne dis pas fenêtre, et là. en robe de chambre, la ca-
lotte sur la tète. la pipe à la bouche, il s'in-
téressait, à travers les carreaux ouverts, au 
spectacle de la rue. Et. comme on savait 
M. Schnitz souffrant, on ne tarda pas à 
l'apercevoir derrière la croisée Et. à peine 
les passants l'avaient ils vu. qu'ils s'em-
pressaient de le saluer à leur ordinaire en 
lui jetant d'en bas, avec une affectueuse 
familiarité, leur phrase coutumière : 

— Bonjour, monsieur Schnitz... 
C'était plus que n'en pouvait supporter 

M. Schna|z^^aj3â.pïéfléchir. la rage au 
cœur, roulant dans sa tête les plus sombres 
pensées, il monta chez M. Schnitz. 

N. D. L. R. — Nous avons pensé Intéresser 
nos lecteurs, en publiant cette imusnnte his-
toire alsacienne extrait de M. Schnitz et M. 
Sclmutz, de l'ccellent auteur adrien Vély 
(dessin de P Destez). 
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EN SERBIE 

Des paysannes serbes vont porter des victuailles aux aviateurs français 
Photo (RANGER 

LA CONQUÊTE 
de la dernière des Colonies 

allemandes en Afrique 

Le Havre, 19 novembre. — On commu-
nique de source officielle des renseigne-
ments qui viennent d'arriver sur les opé-
rations engagées par tes alliés dans l'A-
frique orientale, conjointement avec les 
troupes des eolonies britanniques de l'Ou-
ganda et de l'Equatorià. Les forces du 
Congo belge qui ont précédemment coopé-
ré avec les Français à la prise du Came-
roun commencent à menacer l'Est afri-
cain allemand par te nord et par l'ouest; 
en même temps, une partie notable des 
volontaires anglais et boers enrôlér depuis 
quelques mois dans la Rhodésia, le Trans-

| vaal et POrange s'apprêtent à marcher 
vers le sud de ta grande possession ger-
manique, qui ne tardera pas à être en-
cerclée. 

A raison des distances à parcourir avec 
des moyens de transport assez réduits, 
il faudra un certain temps encore pour 
consommer la conquête de la dernière co-
lonie allemande en Afrique, mais la réus-
site de l'entreprise ne fait plus de doute. 

lies Pères de plusieurs Enfants 

Paris, 19 novembre. — M. Gonnevet, 
député, a reçu de M. le général Galliéni, 
ministre de la guerre, la lettre suivante : 

« Par votre lettre du 25 octobre, vous 
avez bien voulu signaler à mon attention 
la nécessité de surseoir au départ pour 
l'armée d'Orient des pères de familles 
nombreuses. 

» J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que par l'instruction du 4 novembre, et 
en tenant compte de la résolution votée 
sur votre proposition par la Chambre, j'ai 
précisé que les pères de quatre enfants : 
ou les veufs ayant trois enfants seraient 
distraits, quelle que soit leur classe, de 
l'envoi des renforts à destination de l'ar-
mée d'Orient. » 

Une Pêche miraculeuse 

6.900 FRANCS DE POISSON 
EN DEUX COUPS DE FILET 

Dans la nuit de mardi à mercredi, la 
barque de pêche montée par François pou-
tac recherchait sur la côte, aux environs 
de La Teste, des bancs de muges ou mu-
lets que. la tempête y a poussés ces jours 
derniers. Un premier coup de filet rap-
porta 18 quintaux de poissons, et un 
deuxième coup 52 quintaux, soit en deux 
coups de filet 70 quintaux. 

Le -poisson, porté à Arcachon, y fut 
vendu 6,900 francs. 

KULTUR! KULTUR! 

La Haye, 19 novembre. — Un ingénieur 
et un professeur de Bruxelles ont été con 
damnés à 2,000 marks d'amende ou six 
mois de déportation pour outrage à l'Alle-
magne. Ils étaient accusés d'avoir, le 26 
mai. anniversaire de la mort de Victor 
Hugo, fleuri tes chênes d'Hougoumont au-
près desquels le poète qui chanta Water-
loo écrivit une partie des •> Misérables », 

L'un des condamnés s'est enfui à temps, 
l'autre a payé l'amende. Le président du 
tribunal militaire déclara dans le juge-
ment que les accusés, non seulement se 
sont montrés insolents en l'occurence à 
l'égard des Allemands, mais qu'ils ont 
aussi commis une faute de goût, qu'il n'y 
a que deux grands poètes : Schiller .et 
Gœlhe ! 

Pour la Suppression des Droits 
de Douane sur les Vins 

FEUILLM"\ lit t.A <■/•... ' l f. 'UHONUk 
du 20 novembre 1915 

(34) 

PAR 

PAUL JUNKA 

PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

— Il doit avoir le sac ! émit cynique-
ment Clara. Il vous l'a bien payée, vo-
ire toile, j'espère ? 

— C'est ce qui .vous trompe, rétor-
qua le peintre. Ileginatique. J'ai for-
Qiellement refusé d'être payé. 

Une épilhète énergique témoigna du 
mépris de Clara : 

— Idiot, va ! pourquoi celle libérali-
té-là ? 

— Je pourrai? vous répondre que 
£a ne vous regarde pas, rêpliqua-t-il 

de son même air tranquille. Puisque, 
d'une part, mademoiselle. Falise est ici 
en pays de connaissance, et que, d'au-
tre part; sachant que j'ai fait le por-
trait de M. de Brionne, vous ne cesse-
riez de me tourmenter pour avoir le 
votre, je veux bien vous apprendre 
qu'il s'agit d'une de ces exceptions qui 
confirment la. règle. J'entretiens (es 
meilleurs rapports avec le marquis de 
Brionne... 

— Peste ! interrompit Clara avec une 
admiration ironique, je ne vous con-
naissais pas d'aussi chics relations ! 

— Ne vous frappez pas : c'est la seu-
le que je possède dans ce monde-là ! 

— Tant pis ! 
— Le marquis Roland de Brionne, 

poursuivit Marc, a été mon sous-lieu-
tenant au régiment. Il me voyait pein-
dre chaque fois que l'occasion s'en pré-
sentait et s'intéressait aux études que 
je brossais un peu de tous côtés. 11 
comprenait la peinture comme il com-
prend tout, car c'est un des esprits les 

•plus rares, qu'il puisse, je crois, être 
donné de rencontrer, et nous échan-
gions des impressions qui le reno-
uaient, lui. de la vie routinière de la 
garnison, et nui me ravissaient, moi, 
parce qu'en aucun cas il ne lui échap-
pa de ces terme? convenus, ces opi-
nions toutes faites, qui sont la carac-
téristique de l'amateur, même averti, 
et qui horripilent IPS artistes. 

«Autant qu'il l'ut en son pouvoir, il 
m'épargna les corvées pour me laisser 
travailler: je m'ingéniai à lui être re-
connaissant en lui offrant quelques pe-

tites toiles qui lui plaisaient davantage 
et auxquelles il voulut bien m'assurer 
qu'il attacherait quelque prix Quand 
il donna sa démission, il ne m'oublia 
point: de temps à autre, voyageant en 
Espagne ou en Algérie, dans ces ré-
gions de lumière dont j'ai toujours inu-
tilement rêvé, il m'envoyait un mot 
qui me touchait : « Ami Marc, quels 
» merveilleux paysages vous brosse-
» riez ici !.. ». 

» Enfin, nous ne nous sommes ja-
mais complètement pçpdus de vue... 
L'an dernier, à mon arrivée à Paris, 
où lui-même était à peine de retour, 
j'allai le voir; i! me reçut en ami. et 
bientôt me présenta à sa maîtresse, cet-
te délicieuse Violette, qui l'aime, la pau-
vre enfant, d'un attendrissant amour... 
Aussi, lorsque le marquis devina le dé-
sir éperdu qu'elle avait de me voir fai-
re son portrait, je n me fis pas prier. 
J'avais compris que ce serait du bon-
heur pour elle, un reflet de joie qu'elle 
aurait plus tard... Et j'y mis toute mon 
Ame. tout mon idéal d'art, à cause de 
la portée morale que prenait cette œu-
vre, d'abord, et ensuite parce que ce-
lait bien juste assez pour qu'cWe fût 
digne d'un tel modèle. Voilà pourquoi 
je ne me suis pas fait payer, Clara. 

— Bravo ! fit Romain, 
i — Bernique pour nos portraits à 

nous ! remarqua Maurice Armagnac, 
de l'air de supériorité railleuse qu'il 
prenait volontiers vis-à-vis de Clara. 
Nous sommes prévenus : Marc ne nous 
trouve pas à la hauteur, et il ne, sera 

, iamais tenté de reproduire notre effi-

Le général DE MAUD'HUY, 
ancien commandant du 18e corps, et qui 

prit une part active à In bataille des 
Flandres en 1914 

Photo PIROU 

gie ! Vous pouvez en faire votre deuil. 
— Je comprends b:en ! assura celle-

ci, dépitée H est donc tellement beau, 
ce marquis de Brionne ? 

— Il est mieux que beau, repartit 
le peintre gravement : il est toute la 
noblesse- humaine enfermée dans 
un être....-fit il a le visage de cette âme-
là... 

Clara pouffa de rire. Cette élévation 
de langage restait trop au-dessus 
d'elle. 
• — Mazette ! elle se met bien. Vio-
lette des bois ! J'espère qu'il fait la pi-
ge à ton physique, hein? mon gros, 
cet Adonis de marquis ! 

D'un geste drôle, infiniment canail-
le, elle avait pris, entre le pouce et l'in-
dex, le menton de son amant, qui se 
débattit en plaisantant. 

Plus fort (pie jamais. Françoise bais-
sa ses longues paupières, dont les c;is 
de soie blonde palpitaient sur ses joues 
empourprées. 

Elle savait qu'à cette seconde les 
yeux noirs ne la quittaient pas, diver-
tis de sa gène, et elle était au supplice. 

Elle aurait donné tout au monde 
pour être loin, et elle ne bougeait pas. 
Elle aurait voulu fuir, et ell restait 
là. paralvsée par un charme étrange... 

Madame Dumarais vint à son se-
cours. Intimement choquée de cette 
scène, de la liberté d'allures de ces 
gens qui vidaient sans façon devant 
elle, étrangère, leurs menues querel-
les, leurs différends qu'on devinait fa-
miliers, l'ex-oatronne du magasin de 
la rue du Bac se disposait timidement 

Toulouse, 19 novembre. — Pour com-
pléter des moyens envisagés pour mettre 
un terme à la hausse injustifiée des den-
rées, le Conseil municipal de Toulouse 
vienl d'adopter la résolution suivante, 
présentée par le maire et transmise d'ur-
gence au préfet de la" Haute-Garonne : 

« Considérant que les mesures prises 
par les municipalités pour faire diminuer 
le prix des aliments ne seront efficaces 
que si le gouvernement, à son tour, prend 
des mesures générales; 

» Considérant que la suppression des 
droits de douane est une de ces mesures 
générales; 

» Cons:ëérant que le vin est un aliment 
dont le prix est excessif, 

» La municipalité de Toulouse émet le 
vœu que les droits sur les vins soient 
supprimés à la frontière jusqu'à la fin des 
hostilités. » 

Nous avons lu dans le dernier numéro 
paru de notre jeune conlrèiV la Digne Na-
tionale qu'il avait pris l'initiative d'une 
sorte de rénovation de l'industrie hôte-
lière à Bordeaux en y préconisant U créa-
tion d'une école Cette création ?èr"a en 
effet, de nature à favorise! une industrie 
honorable entre toutes, où les Français 
passent maîtres quand ils veulent s'en 
donner ta peine Mais ce n'est pas lant le 
profil légitime qu'ils en peuvent tirer qui 
nous lail applaudir à cette idée, c'est aus-
si l'œuvre patriotique qu'ils peuvent ac-
complir par la facilité qu'ils ont do faire 
apprécier et de répandre les produits in-
comparables de notre pays pour lesquels 
ils doivent se montrer toujours des propa-
gateurs vigilants et infatigables. 

Voyez, par exemple, pour ne citer que le 
thé, à quels magnifiques résultats sont 
arrivés nos amis tes Anglais, qui. avec le 
sens pratique des affaires qui les caracté-
rise, ont trouvé le moyen non seulement 
de répandre le goiit de leur boisson natio-
nale, mais encore de faire spécialement 
consommer de préférence au thé rie Chine, 
qui jouissait alors d'une réputation incon-
testée, leur thé de Cevlan. qui1'était beau-
coup, moins connu. 

Personne n'ignore que cette grande lie 
anglaise subissait alors une crise'de sur-
production ou de mévente comme on di-
rait chez nous qui aurail pu faire dire à 
quelq/ie-s économistes anglais à courte 
vue que le .saiul poui ce i iclie pa\s rèsi 
dail dans l'arnirhnce d une partie de.ses 
plantations Heureusement que. beaucoup 
trop avisés, les propriétaires de Cevlan 
n'ont pas arraché, ils ont. au contraire, 
planté davantage, car ils onl eu le sens 
économique que nous recommandons sans 
cesse ù tios amis les viticulteurs girondins 
quand nous leut riisi ns d'encourager, de 
favoriser par tous les moyens possibles 
l'extension et l'activité des grandes affai-
res au lieu de les diminuer par des restric-
tions, qui. sous une apparente protection, 
sont une entrave à la liberté commerciale 
et une atteinte à la confiance qui est ab 
solument nécessaire pour amener les 
grands courants d'achats favorables à la 
prospérité générale 

Les colons de Ceylan se sont donc enri-
chis à mesure que croissait la demande 
de leur produit. 

Sans remonter .bien loin dans nos sou-
venirs, nous pouvons constater, en effet, 
que le thé n'était pas d'un usage courant 
chez nous comme d est devenu par la 
suite Et. sans parler des nombreuses fa-
milles où il est servi tous les jours à cinq 
heures, il est facile de dénombrer aujour-
d'hui tous les lea-Tooms qui abondent sous 
nos yeux dans des villes où ils n'existaient 
pas il y a seulement quelques armées 

Donc, puisque l'intelligence pratique des 
propriétaires et des négociants anglais a 
obtenu ce splendide résultat d intensifier 
ta consommation de leur excellente bois-
son nationale, pourquoi ne chercherions-
nous pas à remettre en honneur, à déve 
lopper et à répandre davantage le goiit 
déjà universel de nos excellents vins ? 

C'esl pourquoi nous n'hésitons pas à 
déclarer que les hôteliers, . .staurateurs 
et cafetiers nous paraissent être les auxi-
liaires les plus qualifiés pour remplir ce 
rôle délicat et patriotique qu consiste a 
faire apprécier la gamme variée de nos 
vins fameux En agissant ainsi, ils tra-
vailleront également dans le i ropre in-
térêt, car tout le monde sait qu'une bonne 
maison a toujours la^réputation de sa ca-
ve De plus, il n'y a pas de bon repas 
sans bon vin, et il leur appartient de pro-
voquer le gunl des bons vins dans un in-
térêt national autant que dans celui de la 
vérité gastronomique. 

En outre, pour mif'Htn'iCMi'riW'-*!ançai.-e 
et les vins français «oient ies premiers 
du monde, il faut que les mets soient pré-
parés et les vins choisis et servis par 
des maîtres en l'art de la dégustation Le 
véritable 'nôtelier ne devra donc pas seu-
lement être lin bon ^di'rùnjsfraféur ayant 
le sens des affaires, mais avoir aussi la 
délicatesse et te goôt rie Partiste qui sàil 
conseillpp ■>{ annronrier chaque vin au plat 
qu'il aura préparé ou au menu, qu'il de-
vra servir tl est piste de reconnaître que 
plusieurs de nos maîtres d'hôtel hoi ' lis 
dont nous pourrions citer le nom .tonnent 
riéifi le bon exempte 

Un repas est un concert de bonnes cho-
ses dont ''harmonie se manifeste par la 
gatté qui l'éclairé et par l'esprit q scin-
tille dans le rubis des verres VA pour cela, 
vivent la cuisine et les vins de France ! 

Quelle tristesse, par contre, autour les 
tables sur lesquelles reposent systémati-
quement des bouteilles d'eau de toute ori-
gine, triste manifestation d'un snobisme 
vraiment déconcertant de la part de Fran-
çais dont le pays produit les premiers vins 
du monde et qui donnent ^insi h tons !es 

yeux un lamentable exemple l'inconsciert 
ce funeste à leurs intérêts. 

Les hôtelier^ doivent réagir contre cette 
tendance néfaste au nom de la vérité et 
de la bonne cuisine française tout ensem-
ble. 

Toutes ces raisons et d'autres encore 
nous font applaudir à une initiative ayant 
pour but de rénover l'industrie hôtelière, 
initiative qui marche rie pair avec l'œuvre 
que doit poursuivre tout Français la re-
nommée de son pays, a laquelle atta-
chée la gloire toute nationale et univer-
selle de ses vins incomparables. 

A. C. 

lia Dixième Muse 
L'Allemagne est-elle affamée, oui on 

non ? On ne sait à qui entendre. Ces pré-
cautions alimentaires contre te gaspillage 
sont de bonne guerre, disent les uns. La 
lutte sera longue; il faut durer,'et pour 
durer il faut manger L Allemagne éco-
nomise ses réserves Elle le fait et fait 
bien Mafs ces réserves sont abondantes, 
et nous ne prendrons pas les Boches par 
la gueule.. 

Pour que l'autorité rationne le public, 
il faut que le spectre de la famine se 
dresse dans le brouillard hivernal L'Alle-
mand a plus d'estomac que rie ca^ur En 
lui demandant de sacrifier son ventre à 
la guerre, on le vide du meilleur de sou 
patriotisme. Le cri des entrailles, c'est le 
dernier cri de la Kultur! 

Les suppositions ' ne valent rten lamais, 

nous a dit Déroniède, qu'un relit avec plai-
sir et profit à celte heure. Mieux vaut 
tabler sur des faits et des documents Or, 
si nous parcourons le HetUnei Tufjeblalt, 
nous y relevons un lot d'annonces d'une 
éloquence saisissante. Des industriels 
avisés et qui doivent s'inspirer des réa-
lités de l'heure offrent au public de pe-
tites merveilles de chimie culinaire : 

Omelettes artificielles 
Beurre artificiel 
Miel et manoeladç chimiques 
Café et lait ai uikiel.s 

par grandes quantités. 
Paquets prêts pour la vente à 10 et 

20 pf Berlin. Ritterstrasse. 86 

Ainsi, en dépit lu proverbe, on fait des 
omelettes sans casser des ueufs Le beurre 
se passe fièrement même de la collabora-
tion de sa sœur la margarine Les abeilles 
et les poires demeurent disci élément 
étrangères >au miel et a la marmelade 
nouveau ieu. Enfin, te café et ie lait, qui 
avaient une tendance à dédaigner le moka 
et les vaches, cessent riétinilivement tou-
tes relations. 

On offre encore la u poudre ri'œufs » 
pour remplacer les euf? naturels. L'hom-
me n'est que poussière, il peut bien se 
nourrir de vagues poussières. 

POUDRE RŒUFS 
pour remplacer ies oeufs naturels. 

Le paquet remplaçant deux œufs : 10 pf. 
Des millions de paquets Ont déjà été ven-
dus. Marque Prima-Nova, Neukœln, près 
Berlin. 

Enfin un sieur Wolfson. ingénieur cht-
miste à '.harluttenbourg. se charge de 
fournir aux amateurs un repas complet ; 

La nourriture moderne esl la 

NOURRITURE CHIMiyUE 

On nous accordera bien que les honora» 
bles n fraudeurs pour ta patrie « qui fa-
briquent ces mixtures et liaient des an-
nonces pour les écouler ne se livrent pas 
à ces jeux innocents à seule fin de se dis-
traire. Us répondent à de cruelles nécessi-
tés. Le Boche invité à se caler les joues 
avec de la poussière ri'tpufs fait ta gri-
mace, mais il achète, alors que In moin-
dre saucisse ferait bien mieux son affaire. 
Décidément, ta Chimie qui fournit à la 
fois des munitions aux canons et aux 
ventres est la maltresse de l'heure c'esi 
la dixième Muse. 

P. B. 

EN FRANCE 

-ES FEMMES TRACENT LES SILLONS OU GERMERA LE -LE 
.'hntr 1 « KXrFI.SIOR i 

à prendre congé Françoise l'imita. 
S'apercevant avec frayeur que les 

ouvrières s'étaient discrètement éclip-
sées, elle craignait tout à coup de pa-
raître importune et ébaucha à la ronde 
un incertain salut. 

— Au revoir, mademoiselle Françoi-
se, articula majestueusement Clara.. A 
lundi ! Je vous verrai à l'œuvre, et si, 
comme je l'espère, vous continuez à 
mériter la confiance des clientes avec 
la mienne, je prendrai une décision 
favorable à votre égard.' Toutefois, je 
ne promet? rien.. Allez ! 

Son geste impérieux congédiait; 
Françoise disparut ainsi que par une 
trappe. 

Maintenant. Clara, bonne fille, ten-
tait de retenir madame Dumara's : 

— Restez donc encore un peu avec 
nous ! Romain va aller chercher une 
bouteille de Champagne, et nous boi-
rons à la prospérité de l'établisse-
ment... 

Madame Dumarais s'en défendit 
avec contrainte : 

— Excusez-moi. mademoiselle Mou-
chot... Vraiment, je ne pourrais pas... 

Il y avait des larmes dans les yeux 
de la pauvre femme. Souhaiter, en un 
toast joyeux, les joies du succès à cel-
le qui la .remplaçait dans cette maison 
qu'elle abandonnait le cœur déchiré, 
c'eût été trop dur ! 

— Ah ! ou:, remarqua Clara, avec \ 
son insoucieuse philosophie de créa-
ture habituée à tous les avatars, ça 
vous fait quelque chose,' n'est-ce 
pas ?... Je n'y pensais pas... Que vou- j 

lez-vous ? 11 y a des-hauts et des bas 
dans l'existence.. 

Les consolations de ce genre ne de-
vant apporter qu'un adoucissement 
tre? relatif au chagrin muet et. d'ail-
leurs, extrêmement digne de madame 
Dumarais. cette dernière slempressa 
de se retirer en murmurant de vagues 
acquiescements 

Avec la hâte de se sauver, de.ne plus 
entendre, d'accomplir bien, vite le res-
te de son sacrifice, cet arrachement de 
l'endroit où elle avait apporté tant d'il-
lusions magnifiques et vécu d'inénar-
rables" détresses, elle trottina vers la 
porte mince silhouette toute cassée, et 
s'engouffra dans là nuit. 

I Derrière elle. Clara se tourna vers 
i son amant : , 

— Dis donc, Romain, ce n est pas 
parce que la vieille n'a pas voulu trin-
quer avec nous-que nous allons nous 
priver de oorter la santé de la boîte et 
de sa nouvelle patronne? Va chercher 
le Champagne: joins-y des gâteaux, un 
pâté, de quoi se réconforter conforta-

: blement, enfin... Ou plutôt commande 
un rep&s en règle chez le restaurateur 
du co'in et ordonne qu'on l'apporte ici. 
Personne de nous n'a encore dîné; ce 
sera la pendaison de la crémaillère ! 

; Déjà Romain sortait : 
— Fameuse idée ! Une minute, mes 

' enfants, et vous serez servis ! 
Il gagnâ la rue. où tremblait la clar-

té vacillante du gaz, et Clara se ren-
versa sur le divan courant autour du 
bureau. 

- Ouf J ça va :être bon de s'égayer 

un peu ! Elle a i air d'un enterrement, 
cette pauvre Dumarais: c'était tout de 
même triste de la voir partir en pliant 
le dos Bah ! il faut pas se faire tant de 
bile. On np vieillirait pas ' 

— Oh ! nous sommes bien tranquilles 
sur votre compte, assura Maurice rail-
leur, ce n'est |>as vous à qui les soucis 
troubleront le sang ! Je ne vous vois 
pas bien en commerçante, Clara ! 

Elle se redressa, vexée 
— Eh bien ! c'est ce qui vous trom-

pe, mon cher j'ai la bo??e du com-
merce ! Mes parents étaient dans les af-
faires, d'abo-d '.. Et ça me servira d'a-
voir de la poigne et dp l'expérience, car 
ce ne sera pas drôle tous les jours ici, 
en commençant surtout.. Toutes ces 
ouvrières me paraissent des pimbê-
ches. . Avez-voiis vu de quelle singu-
lière façon elles me regardaient? 

— C'esl que vous ne ressemblez pas 
à madame Dumarais. fit Armagnac 
avec son ironie ambiguë. 

— Ben, je l'esnère ! clnma-t-elle incer-
taine si elle devait rire ou se f A cher. 
Elle est un peu défraîchie, la pauvre 
femme ! Autrement, elle a l'air comme 
il faut, je ne dis pas... Et si vous en-
tendez par là qu'il" n'en est pas de mê-
me pour moi, vous n'aurez qu'à vous 
rendre compte... Digne avec les clien-
tes, je materai en cinq secs ces péron-
nelles d'employées. Au besoin, et ce 
sera sans doute préférable, je les rem-
placerai par un personnel de mon 
choix. Mais de toutes manières, jo 
saurai me faire resDecter ! 

LA suivre). 
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GommQDiqaes offieiels français 
, EN ALSACE, sur le plateau d'UftVioltz et à rHartnunnswillerkopf, lutte 

*rès vive de l'artillerie et des engins de tranchées, accompagnée de jets de gremades, 
Sur le reste du front, nuit sans incident. 

Huit avions ennemis ont essayé de survoler hier Lunéville. Pris en chasse, 
cinq d'entre eux ont fait demi-tout ; les autres ont ancé sur la ville quelques bom-
bes, qui ont blessé trois personnes. Les dégâts matériels sont peu importants. 

Ou 10 jXrov©na."5oî.'© (23 ta..) 
Rien à ajouter au précédent communiqué. 

ARMÉE D'ORIENT 
Ca'me sur notre front, sauf dans la région de STROUMITZA, où les Bul-

gares nous ont attaqués; ils ont été repousses après avoir subi des pertes sensibles. 

Communiqués russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 19 novembre. 
Au nord-esl de FÏUEDRiïHSTADT, les 

tentatives d'éléments allemands pour pas-
ser sur notre rive de la DVINA ont 
échoué. Accueilli pat notre [eu, l'ennemi 
B été partout contraint de se retirer. 

Sur la rive gauche du STYR, dans la 
légion de la gare de tf.HARTORYSKl, 
les tentatives ennemies pour atteindre la 
rivière n'ont eu aucun succès. Dans la ré-
yion de la ville de Tcharhryski, nos trou-
pes se sont retirées sur la rive droite du 
Styr, puissamment couvertes par un (eu 
l'artillerie qui n'a même pus permis à 
l'ennemi de prononcer d'attaque. 

En amont de la rivière du STYR, près 
iu village de NOVOSS1ELKI, l'ennemi a 
ouvert a, plusieurs reprises le feu contre 
notre rive. 

♦ 
ARMÉE DU CAUCASE 

fiucun Changement. 
 » 

Communiqué anglais 
QUARTIER GENERAL 

OU MARECHAL FRENCH 
Londres, 19 novembre. 

L'artillerie allemande a continué à en-
tonner activement à L'est et au noid-
ïst d Yj • Dans ta nuit du 16 au 17 no 

.Membre, un petit détachement inglais a 
pénétré de force dans une truncli.ée u^an-
iée allemande, ruste au nord de la nviere 
Douve, un sud-ouest dp Messines; il passa 
\rente Allemands à la baïonnette et rega-
gna ensuite nos tranchées en ramenant 
'iouze prisonniers. Ses seules pertes ont 
Hè d'un tué et un blessé légèrement. 

Le Communiqué allemand décrit et in-
ndent en disant que les Allemands ont >e-
ooussè un coup de main sut la route de 
Messines â Arinentières 

Dernièrement, un de nos aviateurs en 
'econnàissance a livré un combat à courte 
listance avec un aéroplane allemand, qu'il 
i forcé d'atterrir lourdement en arrière 
ies lignes allemandes, dans les terres >a-
bouré'es Etant desrendu à 150 mèlies du 
toi. notre aviateur a ouvert un {eu i.mrri 
tontre. le pilote et l'observateur ennemis, 
pii se sont enfuis A travers la campagne; 
ouis il a jet.è une bombe incendia're sur 
l'aéroplane allemand qui a été aperçu, 
mur la dernière fois, enveloppé de fumée. 
Notre aéroplane a été endommagé par le 
feu de l'ennemi, el il a dit atterrir à 150 
mètres en nrri're de nos tranchées, oii il a 
été violemment encore bombardé .sans tou-
tefois être t. teint de nouveau. Notre pilote a 
'cmplacè non réservoir d'essenée pendant 
'a nuit et n ramené sans encombre* au 
lever du jow, son appareil au garage. 

sure générale, des dégrèvements partiels 
au protit de tous les commerçants des vil-
les d'eaux qui ont subi une diminution de 
bénéfices. 

Ceux d entre eux qui, malgré cette di-
minution, sont en situation d'acquitter le 
montant de leur patente ont d'ailleurs le 
devoir, dans les circonstances actuelles, 
de solder intégralement leur dette. 

Ce n'est donc qu'en faveur des commer-
çants qui se trouveraient privés des res-
sources nécessaires pour se libérer sans 
de sérieuses difficultés, que des dégrève-
ments gracieux pourront être accordés 
sur demandes individuelles, et après exa-
men de chaque tas particulier. 

Des instructions ont d'ailleurs été adres-
sées au service afin que cet examen soit 
efr<ydué avec un très large esprit rie bien-
veillance 

Les Débitants de Boissons 
Paris, 19 novembre. — A la suite de la 

publication de la circulaire du ministre de 
l'intérieur réglementant le régime des 
boissons, M. Orizard, président de la Con-
fédération nationale du commerce en détail 
des boissons, a con oqué les représen-
tants des Fédérations de province : Lyon, 
Marseille, Bordeaux, etc., pu ont été re-
çus ce matin par le nrésident du conseil 

La note suivante a été communiquée à 
la suite de l'entretien : 

« Le président a reçu ce matin une dé-
légation du Syndicat des débitants de bois-
sons, conduite par M. Grizard et des mem-
bres du Parlement des divers partis poli-
tiques. 

» Le comité a demandé la suppression 
de toutes mesures administratives arbi-
traires, et a insisté pour qu'à cet effet 
intervienne une réglementation générale 
qui définisse d'une façon précise les droits 
et les obligations des débitants. Ils ont 
tenu, d'ailleurs, à protester de leur patrio-
tisme et de leur volonté de seconder le 
gouvernement dans son action, comman-
dée par l'intérêt supérieur du pays. 

» Le président du conseil a pris' acte de 
leurs bonnes intentions et leur a promis 
que le gouvernement, sans se laisser dé-
tourner de son but, examinerait leur de-
mande dans un esprit de bienveillance. » 

LA NEIGE 
au Seeours des Serbes 

Constance, 19 novembre. — Six degrés 
de froid el des tempêtes de neige ne faci-
litent pas l'avance allemande en Serbie 
et donnent l'espoir que la résistance serbe 
se fera plus durement sentir encore. 

L'armée von Oallwitz ne semble pas de-
voir menacer déjà la route la plus prati-
cable, celle qui longe la limite Toplica et 
que le but actuel de ses efforts est rie cou-
per. Elle n'est pas encore dans la vallée 
de la Toplica et bien moins encore en 
mesure de tourner l'armée serbe, qui offre 
une résistance énergique à I envahisseur 
dans la région de Pmkonpiche 

Les Bulgares, par l'occupation du terri-
toire à l'ouest de Leskovatz, ont la possi-
bilité de pénélrer plus aisément dans In 
vallée de la Toplica. et «if une route de 
montagne, de viser la position qui défend 
Prokoupiclie. Ainsi éviteraient-ils les dé-
filés de la région au sud de la Toplica. 

L'AVANCE DES AUSTRO-ALLEMANDS 

Athènes, 19 novembre. — Les Autri-
chiens se sont emparés do Javor et ont 
pénétré dans le Sandjak Les Allemands 
de l'armée von G-allwitz sont arrivés à 
Kursumlija, sur la Tnpi:ca supérieure, à 
4 kilomètres de la frontière sud de l'an-
cienne Serbie. 

LE CUIVRE DE SERBIE 

Rotterdam, 19 novembre. — Selon une 
dépêche de Berlin, l'Allemagne tire ac-
tuellement des mmes serbes 70,000 kilos 
de cuivre par jour. 

Lord Kitchener à Salonique 
Salonique, 19 novembre. — Lord Kit-

chener, venant de Oallipoli, est arrivé à 
Salonique. Il a une entrevue avec tes 
généraux anglais et doit repartir sans 
descendre à terre. 

Communiqués italiens 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Home, 19 novembre. 
Pendant toute la journée d'hier, action 

intense des artilleries adverses. L'artille-
rie enneiiue s'est montrée spécialement 
active dans la zone de Gorizia. 

Nous avons constate que des abords et 
même d.e l'intérieur de La,-ville pariaient 
•le nomoreux coups de tout calibre contre 
nos positions, nous avons vu aussi des 
tolonnes de troupes provenant de la ville 
franchir les ponis sur l'Isonzo el monter 
uux hauteurs de Sabotino el de Podgora 
oour renforcer les défenses ou remplacer 
les troupes engagées. 

Nos aoiuleu'rs el nos postes d'observa-
'don onl constaté l'existence de batteries 
Uosl.ées dans la ceinture des hauteurs qui 
iominenl Gorizia à l'est. 

Conférence corporative 
des Voyageurs de Commerce 

Paris, 19 novembre. — La conférence 
corporative des voyageurs et représen-
tants de commerce, présidée par M. Char-
les Deloncle, sénateur e la Seine, a été 
reçue aujourd'hui par M. Clômentel, mi-
nistre du commerce. La délégation a ex-
posé au ministre les questions suivantes : 

Principe de l'indemnité étendue à tous 
les voyageurs et représentants subissant 
un préjudice du fait de la suppression de 
l'industrie de l'absinthe. , 

Facilité de circulation à accorder aux 
voyageurs et représentants de commerce 
que leurs affaires appellent dans la zone 
des armées. 

Eventualité d'organisations de commis-
sions commerciales omprenant des voya-
geurs et représentants de commerce pré-
sentés au choix du ministre par les orga-
nisations rofessionnçlles. 

Le ministre a assuré la délégation que 
ces différents desiderata seraient l'objet 
de toute sa sollicitude, étant donnés leur 
intérêt général et leur caractère d'urgen-
ce pour la reprise des affaires, 

Rome, 19 novembre. 
Tout le long du from, le duel d'artille-

rie continué 
Notre artillerie a dispersé une colonne 

ennemie en marche dans la zone de l'AS-
TH'O et, su, le HAUT CORDEK OLE, elle 
il délriul des abris au MlTAUSKOh'EL 
[Gailj, elle a bombardé des casernes de 
GORIZIA H conlreballu également de 
nombreuses batteries d'artillerie enne-
mies postées sur les hauteurs à l'est de 
la ville et. d'autres qui étaient cachées 
dans (Jcv potagers el des jardins voisins 
de la ville. Enfin, elle a tiré sur une co-
lonne de troupes qui. en toute hûle, se 
repliait de Gorizia. 

Sur le CAHSO, nos groupes d infante-
rie ont renouvelé, hier leurs attaques avec 
tle sensibles succès, particulièrement dans 
la zone du MO" " SAN MICHELE. La bri-
gade de Wcrugia est parvenus sur ce point 
xi conquérir toute ta côte montagneuse du 
troisième sommet du MONT DES/.EN, sur 
Ï7.SOVXO, entre l'ETEANO et BOSCH INI 

Chassée ensuite de celte position par 
une violente contre-attaque de l'ennemi, 
elle a conlrc-attaqué à son tour et recon-
quis les tranchées perdues. 

Pendant toute la nuH, l'ennemi a renou-
velé furieusement ses assauts, parvenant 
■sept fois à arriver jusqu'à nos lignes; mais, 
fauché sept lois par le tir précis de notre 
artillerie el de notre fusillade, il a été re-
ictè en désordre et avec des pertes énor-
mes. 

Enfin, fatigués mais indomptables, 1rs 
braves fusiliers du 129e régiment, les pieds 
entourés de sacs à terre, ont fait irruption 
dans les ténèbres des tranchées sur l'ad-
versaire, l'ont complètement dispersé, lui 
ont. fait 175 prisonniers et pris un abondant 
matériel de gurrre. 

Des avions ennemis ont lancé hier des 
bombet sur VEHONA, oh quatre citoyens 
ont été blessés, sur VICENCE el sur 
GlIADO. où i' »*y a eu ni victime ni. dé-
gât. 

Une autre escadrille ennemie a lancé 
quinze oambe^ sur UDINE, tuant douze 
personnes el hlessinil dix-neuf civils et 
huit soldats; les dégâts matériels sont peu 
importants. 

» 

L'Interview de M. Millerand 
Paris, 19 novembre. — M. Millerand 

nous prie de faire connaître que l'inter-
view paruê dans un journal anglais et 
dont il a eu connaissance par la reproduc-
tion faite hier par un journal du matin 
contient dans sa partie finale des préci-
sions qui n'ont jamais été dans sa bouche. 
Il s'agit de cette phrase : « Bientôt nous 
aurons trois hommes pour un, dix obus 
pour un. » 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

Gommuniqué belge 
Le Havre, 19 novembre. 

Léger bombardement de nos avanl-pos-
les et de la région de PEHVYSE. 

Nuire artillerie a répondu aux batteries 
allemandes et provoq i la dispersion de 
travailleurs ennemis en de nombreux 
points devant notre front. 

Au cours des deux nuits précédentes, 
nos aviateurs onl bombardé les canton-
nements allemands à ESSEN. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Patentes des Commerçants 

des Villes d Eaux 
Paris, 19 novembre. — La contribution 

des patentes est un impôt forfaitaire pour 
l'établissement duquel il- n'est pas tenu 
compte des résultats effectifs de chaque 
entreprise. 

Lorsque les patentables réalisent des 
bénéfices exceptionnellement importants, 
ils ne sont appelés à supporter aucune 
rehausse de droils; inversement, lorsque 
leur exploitation devient moins produc-
tive, pour quelque cause que ce soit, ils 
rie peuvent prétendre à une réduction de 
charges, car, s'il en était autrement, le 
Trésor serait incontestablement frustré. 

Dès lors, on ne saurait reconnaître corn-
ue un droit et accorder, par voie de me-

LES DEUX INTERVENTIONS 
Le Gaulois : 
Il y a trois solutions : rester sur le Vardar 

et nous défendre; nous dérober par la mer 
nous jeter en vieille Serbie et en Albanie et 
nous y organiser. 

La seule hypothèse que nous repoussions 
est de capituler ou de nous faire acculer à la mer. 

Convient-il de rester sur place et de trans-
former le front du Vardar en une ligne de 
Torres-Vedras derrière laquelle nous vain-
crions? La réponse à cette question est sur 
1P Danube et sur l'Adriatique.' 

Si une intervention de secours nous doit 
arriver du côté de nos vaillants amis rus-
ses ou du côté de nos frères italiens,' nous 
devons rester. L'ennemi, à son tour, assailli 
sur ses derrières et sur son flanc occidental, 
sera obligé de diviser ses forces. Nous au-
rons le temps d'attendre les renforts utiles 
pour, ensuite, passer à l'attaque. 

L'néropage de la Quadruple-Entente doit 
être fixé sur ce que la Russie peut et l'Italie 
veut faire. Il nous f,iut, au moins, l'une de 
ces deux interventions de saiut pour nous 
permettre d'attendre le choc des quatre en-
nemis coalisés. 

LA MARCHE VERS SALONIQUE 
Le Rappel : 
L'Austro-AUemagne voulait courber la 

Serbie sous sa domination pour s'assurer la. 
route de Salonique. Laissez-la arriver à Sa-
lonique, où la pousse depuis 1966 le « Drnng 
Nach Osten » de Bismarck, et toute la bo-
cherie européenne et extra-européenne cla-
mera : « Nous avons cause gagnée, p 

Leur clameur ne signifiera rien, objecte-
t-on: c'est, en Champagne et en Lithuaiiie 
qu'il faudra arracher aux armées des alliés 
la consécration de l'occupation de Saloni-
que. C'est inscrire eu passif des armées des 
deux grands fronts une nouvelle bypothè-
que. Vous chargez le sac de nos soldats. 

LA PROTESTATION INUTILE 
La Libre Parole : 
Ils sont gais à la Chambre ! Voyez ï* Offi-

ciel » d'hier rendant compte de la séance d'a-
vant-hier. M. Emmanuel Brousse dénonce 
une série de gabegies qui ont soulevé les 
protestations de la Cour des comptes. A la 
Chambre, cette énumération ne soulève que 
des rires. Et pourtant, jugez s'il y a de quoi 
s'esclaffer ! 

L'EXPEDITION DE SALONIQUE 
L'Homme Enchaîné : 

Telle est, à mon avis, la position très sim-
ple et très fâcheuse de l'entreprise déraison-
nable où '.a légèreté de nos gouvernants nous 
a jetés sans vouloir rien entendre des aver-
tissements qui n'ont pas manqué. C'était 
quelque chose de voir M. Delcassé, dont le 
compte est assez lourd, sé reprendre au der-
nier moment et manifestr au moins le pa-
triotique courage de dire qu'il n'irait pas 
plus loin : «Nous étions venus à Salonique 
pour marcher avec la Grèce; la Grèce ne 
marchant plus, je n'accepte pas la respon-
sabilité tle m'engager plus loin sans suffi-
santes ressources militaires dans une aven-
ture sans issue. » Tel fut le résumé de son 
discours, ainsi qu'en témoignera sûrement 
sa lettre de démission lorsqu'elle sera pu-
bliée. 

POLITIQUE DE GRIBOUILLE 
La Guerre sociale : 
Abandonner Salonique sans combat, c'est-

à-dire livrer les Balkans sans contrepoids 
aux Allemands, sans espoir de retour sans 
espoir de venir, quand les Russes seront 
enfin prêts a attaquer la Bulgarie, couper 
la voie ferrée de Belgrade à Constantino-
ple ! Permettre aux Allemands de prélever 
en Turquie, en Bulgarie des centaines de 
milliers d'hommes qu'ils jetteront sur notre 
front ! Permettre aux Allemands vain-
queurs dans les Balkans de jeter l'armée 
roumaine contre les- Russes I Oh 1 la bette 
politique de Gribouille I 

L'Alliance aastrrj-roumaiae 
Nouvelles Révélations 

de M. Take Jonesco 
Bucarest,- 19 novembre. — M. Take Jo-

nesco, interviewé par le correspondant 
d'un journal français, a fait d'inléressan-
tes révélai ions au sujet des circonstances 
qui amenèrent la Buitmanie à contracter 
en 1882 un traité d alliance avec l'Autri-
che. Comme on le'verra, l'alliance austro-
roumaine est due à une menace de l'Au-
triche presque de même nature que celle 
adressée à la Serbie en 1914. 

Un incident minuscule, mais bien ex-
ploité, qui se produisit en 1882, fournit à 
l'Autriche prétexte à une intervention bru-
tale. 

Au banquet qui Suivît l'inauguration de 
la statue d'Etienne le Grand, à Jassy, un 
sénateur parla des perles qui manquaient 
à la couronne d'Etienne : c'était la Bessa-
rabie et la Bukovine, qui avaient autre-
fois appartenu à'Etienne i-i Grand. 

« La Russie laissa passer l'allusion, dit 
M. Take Jonesco, elle ne nous cherchail 
pas querelle. L'Autriche, au contraire, qui 
nous guettait, s'empara de ce prétexte, et 
malgré nos excuses les plus plates, elle 
se montra offensée : La Roumanie com-
plotait, disait-elle, Contre l'intégrité de 
l'empire. I' lui fallait des garanties. Jean 
Bratiano, excédé et désespéré, malgré tou-
tes ses répugnance.-, se rendit en 1882 à 
Berlin demander ur. appui au prince de 
Bismarck. En froid avec la Russie, il n'a-
vait i as le choix La France sortait, à 
peine de sa réserve, l'Angleterre, hypno-
tisée par le dange. russe penchait plutôt 
du côté de l'Allemagne, et l'Italie était 
l'alliée de l'Autriche. 

» Bismarck, avec sa rudesse habituelle, 
déclara qu'il ne pouvait pas nous défen-
dre contre l'Autriche. Pour éviter le dan-
ger, il nous conseilla de proposer à l'Au-
triche notre alliance comme gage de la 
bonne foi de la Roumanie. Le roi Carol 
se résigna et se rendit à Vienne où il 
proposa l'Alliance. 

» On négocia entre les cabinets, poursuit 
M. Take .Ionesco. Les Roumains voulaient 
une alliance avec l'Allemagne comme avec 
l'Autriche. L'Allemagne refusa, elle de-
mandait que la Roumanie fut alliée avec 
l'Autriche.. Bratiano insista, et à la lon-
gue ies négociations se fixèrent sur une 
alliance avec l'Autriche à laquelle l'Alle-
magne adhéra. 

» Plus tard, l'Italie adhéra aussi lors-
|
 qu'elle fut entrée dans la Triplice. L'Alle-

I magne exigea que le traité demeurât se-
I cret. Bismarck craignait que la Russie n'y 

vit une provocation, et il ne voulait pus 
se brouiller avec la Basais. >> 

Ët M. Take Ionesco conclut : 
«L'alliance entre la Roumanie cl, l'Au-

triche a donc élé imposée par l'Autriche. 
Sans cette alliance, il est probable que 
l'Autriche aurait attaqué la Roumanie il 
y a plus de trente ans, comme elle a at-
taqué la Serbie en 1914. » 

Le Jeu de la Roumanie 
Genève, 19 novembre. — Dans une 

conversation avec un membre du parti 
gouvernemental du Parlement, M, Bra-
tiano a déclaré que la Roumanie n'a-
vait contracté d'aucun côté un engage-
ment quelconque qui la liât el qu'elle 
n'entrerait en action que quand elle 
aurait la certitude d'avoir le plus de 
chances possible de son côté. 

PERFIDIE 
de la dation bulgare 

Athènes, 19 novembre. — Le fait que 
pas un train ne pouvait circuler sur la 
ligne de Salonique à Uskuh, sauf en plein 
jour, est un témoignage éloquent des con-' 
ditions qui régnaient en Serbie l'année 
dernière. 

Près de Stroumitza, la ligne suit pen-
dant plusieurs milles lu frontière bulgare, 
dont elle n'est éloignée que de quelques 
kilomètres. Juste au delà de la frontière, 
sur les collines que l'on aperçoit très dis-
tinctement du chemin de fer et où les 
troupes britanniques semblent mainte-
nant à l'œuvre, des bandes bulgares 
étaient toujours massées, attendant l'oc-
casion d'entreprendre un raid on territoire 
serbe. Ces bandes, estimées à %000 hom-
mes au commencement de l'été, comp-
taient 10,000 hommes en juillet. 

Pour se protéger contre elles, environ 
un dixième de l'armée serbe avait dû être 
reporté d'une façon permanente le long 
du chemin de 1er, depuis la frontière de 
Guevgheli jusqu'à Velès, et nul train n'était 
autorisé à circuler la nuit, de crainte que 
les Bulgares tes fissent dérailler et ne mas-
sacrassent les voyageur.. Le petit cime-
tière près de la gare de Stroumitza, où 
123 croix blanches marquent le lieu de re-
pos des victimes du raid du mois de no-
vembre dernier, montre bien comment le 
danger était réel. 

De tous les côtés, on voit des ruines de 
fermes et de propriétés que les Bulgares 
ont saccagées et brûlées. Et la riante val-
lée du Vardar, une des régions les plus 
fertiles du monde, reste aux trois quarts 
sans être cultivée et. abandonnée; pas un 
Serbe n'osait aller à ses travaux en ter-
rain découvert sans avoir des armes à sa 
portée. 

Le gouvernement bulgare a déclaré que 
les raids étaient entrepris par des bandes 
de brigands sur lesquels il ne pouvait 
exercer aucune surveillance. Mais ces bri-
Sands combattaient sons le commande-
ment d'officiers, constituant des formations 
régulières, et étaient munis de mitrail-
leuses. Plus d'un d'entre eux était re-
vêtu d'un uniforme bulgare, et tous se 
servaient de fusils et de munitions bul-
gares réglementaires. 1^ gouvernement 
déclare que ces fusils et. ces munitions, 
s'ils existaient, n'étaient que quelques ar-
mes qui avaient ét laissées accidentelle-
ment aux mains des paysans après la 
guerre de 1913, ce qui est absolument 
faux. 

Les cartouches prises sur des brigands 
qui ont été tués sont des cartouches bul-
gares réglementaires portant les initiales 
de la fabrique de Sofia et datées de '914. 
Des cartouches de 1914 n'ont pas été lais-
sées aux mains des naysnns un an avant 
d'avoir été fabriquées. 

Outre ces cartouches, on a trouvé sur 
les morts des armes nouvelles, et dans 
les pochés de leur uniforme leurs livrets 
eonlenant la date de leur enrôlement et 
leur état de, services, ce qui montrait d'u-
ne façon évidenle~<|ue ces gens étaient 
des soldats réguliers toujours en service 
actif dans leur: régiments. 

Les Serbes m se sont jamais fait d'il-
lusions; ils n'oubliaient certes pas'com-
ment, par leurs raids sur le chemin de 
fer accomplis l'hiver dernier, les Bulga-
res avaient essayé d'empêcher et avaient 
retardé l'arrivée' des munitions qui pou-
vaient permettre aux armées serbes de 
se retourner et mettre le> Autrichiens en 
déroule. Ces exemples montrent bien la 
brutalité et la perfidie les ennemis que 
les Serbes ont à combattre actuellement. 

L'ITAL E 
eontre l'Allemagne (?) 

Constance, 19 novembre. — Des com 
merçants italiens ont rompu ces îours der 
niers les relation? commerciales qu'ils en 

LE PARLEMENT 

A LA CHAMBRE 
Séance du vendredi 19 novembre 

La séance est ouverte à trois heures vingt, 
sous la présidence de M. Paul Deschanel. 

Les Emplois réservés 
aux Mutilés de la Guerre 

La Chambre reprend la discussion du pro-
jet réservant des emplois publics aux mu 
tilés de la guerre. La commission, se tti-

tretennient enore avec des maisons aile- |
 ]iant aux

 observations présentées dans la 
mandes. Les journaux suisses y voient i précédente séance, propose de rédiger ainsi 
la preuve de l'imminence' de la déclara 
tion de guerre de l'Italie, qui coïnciderait 
avec l'inlervenlion italienne dans les Bal-
kans. 

LA REINE VISITE DES BLESSES 
Rome, 19 novembre. — Cette après-mi-

di, la rc.ne Hélène, après avoir élé reçue 
par M. Barrère, a visité l'hôpital des 
sœurs de Nancy, où sont soignés des sol-
dats blessés. 

PIERRE CARP 
DE NOUVEAU CHEF DE PARTI 

Bucarest, 19 novembre. — D'après 
1' « Adeverul ». le parti de M. Mar^lnlo-
man, au cours d'un Congrès tenu' ces 
jours-ci à Bucarest, a choisi, après en-
tente entre MM. Majoresco et Maruhilo-
man, Pierre Carp comme chef. Le'"parti 
conservateur est partisan d'une neutralité 
stricte mais bienveillante à l'égard des 
puissances du Centre. 

Pierre Carp a, à plusieurs reprises, de-
mandé le coopération active de la Rouma-
nie avec l'Allemagne et l'Autriche. 

PLUS D'IMPORTATIONS 
AUSTRO-ALLEMANDES 

Genève, 19 novembre. — Les commer-
çants de Bucarest se sont rendus chez M 
Bratiano pour informer le président du 
consôit que depuis l'entrée en guerre de 
la Bulgarie l'Allemagne el l'Autriche re-
fusent l'autorisation d'exporter pour la 
Roumanie. 

Les Anglais 
ne lâchent pas les Dardanelles 
Londres, 19 novembre. — Dans les mi-

lieux officiels on dément catégoriquement 
l'information publiée par la presse alle-
mande aux termes de laquelle la Grande-
Bretagne aurait annoncé à la Russie qu'el-
le était en train de retirer des troupes des 
Dardanelles. 

L'Inde est calme 
DEMENTIS OFFICIELS 

Londres, 19 novembre. — Le secrétaire 
d'Etat de l'Inde dément officiellement le 
bruit d'une rébellion dans une partie quel-
conque des Indes mis en circulation par 
la presse allemande dans certains pays 
neutres. 

L'office de l'Inde dément catégorique-
ment le bruit mis en circulation par la 
presse allemande dans les pays neutres, 
de' la déposilion du nizam d'IIvderabad' 
Mir Osman-Khan, par son peuple. 

La Paix de l'Allemagne 

Echec de la Mission de Bîilow 
Genève, 19 novembre. — On rappor-

te que la mission en vue de laquelle le 
prince de Biilow s'est rendu en Suisse 
a complètement échoué et que le dé-
part du diplomate aura lieu d'un jour 
à l'autre. 

En Angleterre 

Le Devoir des jeunes Gens 
Londres, 19 novembre (officiel). — Une 

correspondance échangée entre m. Asquilh 
et lord Dcibg, diiecieur du recrutement 
volontaire, jirécisc que si un nombre con-
sidérable de icunes célibataires dont ies 
services ne sont indispensables tu à l'Etat 
ni à la vie civile ne s'enrôlent pas volon-
tairement, les gens mariés seront dégagés 
de l'engagement mililaire gti'ils auraient 
contracté ou le Parlement videra une toi 
obligeant les jeunes célibataires à partir 
les premiers sous les drapeaux. 

Si le Parlement refusait de voter cette 
loi, les engagements contractés par les 
gens mariés seraient nuls de plein droit. 

Lord Derbu compte bien gue le nombre 
des jeunes célibataires nui refuseront de 
s'enrôler sera infime et que, en coiiséqnen 

lussie 
A TCHARTORYSKI 

Pétrograd, 19 novembre. — lin combat 
extrêmement sanglant se poursuit sans 
répit pour la possession de l'cliartoryski, 
qui, situé près de la rivière St\r, a une 
importance stratégique considérable pour 
les opérations ultérieures dans la région 
de Sarny. 

Plusieurs fois déjà, Tbhartoryski a 
passé rie main en main. L'acharnement 
des Allemands s'explique par ce lait que 
leurs positions derrière cette localité sont 
établies daris un teirain bas el maréca-
geux, que les pluies rie ces jours derniers 
ont transformé en un grand lac où s em-
bourbent les soldats et les canons, et où 
les chevaux enfoncent les innombrables 
passerelles construites par l'ennemi Aus-
si ce derniér fait il des el'tnrts désespérés 
pour s'emparer de cette, position et placer 
ses troupes sur un terrain plus solide. 

CRUELLE SANCTION 
Pétrograd, 19 novembre. — Des fugitifs 

parvenus à Kief Indiquent que des dra-
gons de Brandebourg ont surpris une 
cinquantaine de soldats autrichiens qui 
erraient dans les bois, cherchant une oc-
casion de se rendre; les dragons les ont 
faits prisonniers et les ont emmenés à 
l'élat-tnajor d'une division allemande, où 
les déserteurs ont été condamnés à une 
mort terrible ils ont été jetés dans un 
marais qui les a lentement enlisés. 

L'ACCROISSEMENT CONSTANT 
DE L'ARMÉE 

Pétrograd, 19 novembre. — Les forces 
militaires russes augmentent en moyenne 
de 500,000 hommes par mois. 

La Forteresse de Dunabourg 
solidement défendue 

Genève, 19 novembre. — Le docteur 
Werthennor, envoyé spécial de la « Ga-
zette de Francfon », décrit la position al-
lemande devan: Dunaboirg. Cette ville 
est une forteresse ancienne, mai.i n'en est 
pas moins la plus moderne, la plus forte, 
la plus puissante position de campagne 
que l'on puisse imaginer. Elle constitue 
peut-£lre le type de la forteresse future, 
qui s'étend par une série d ouvrages sur 
une-centaine de kilomètres. 

Les combats d approche sont pénibles 
et dur», Les Russes tirent avec des obus 
de gros calibre sur chaque homme, sur 
Chaque cavalier qui se montre. II faii déjà 
froid, et ce ne ser* pas chose aisée de 
s'emparer au cours de l'hiver du bastion 
de Dunabourg. 

En 1 urquîe 
La Situation 

Athènes, 19 novembre. — Des person-
nes récemment arrivées de Conslantinople 
rapportent que la pénurie des vivres, et 
pat suite leur prix, augmente; on ne trou-
ve plus ni pétrole ni charbon. La distribu-
tion et ta vente d'un type spécial de pain 
sont rigoureusement réglementées par des 
bons, qui ne dorment droit qu'à une quan-
tité déterminée de pain suivant le nom-
bre et l'âge des membres de ta famille. 

Le nombre des sujets de puissances en-
nemies arrêtés ou internés en Asie-Mi-
neure s'accroît; les biens sont ou séqiies-
trés ou confisqués. Les condamnés à l'in-
ternement, s'ils veulent s'épargner un dou-
loureux et long voyage à pied jusqu'au 
lieu de leur destination doivent payer des 
sommes importantes. < 

On voit dans les rues, outre de nom-
breux officiers allemands en uniforme de 
leur pays, quelques soldats bub'ares 
qu'on a fait venir, dit-on, p

UU
r prouver a 

la population la vérité de l'accord turco 
germano-bulgare. D'autre- soldats aile 
mabds sont aussi arrivés q

U
j chaque 

soir, sortent armés et en colonnes de leur 
caserne et parcourent les rues leur mu-
sique en tête, jouant des airs nationaux" 

Les Kurdes et la Guerre 
TifJis, 19 novembre. - Les Ascaris cm 

fait leur apparition dans le district
 (

|
e
 M» 

ragS, rians la région (Touriiitnh. i
n Du puiation chrétienne de l'endroit est' com 

plèlement terrorisée 
Dans la région de Mouch, où les Turcs 

ont réquisitionné tout le blé, la popula-
tion, qui souffrait de la faim et du froid 
a quitté ses foyers avec l'intention de 
réfugier à Diarbekir. Les autorités s'y 
opposent par lu force. 

Les Kurdes habitant cette région refu-
sent de prendre part à la guerre et se ré-
voltent contre la Turquie. L'autorité mili-
taire turque a riù avoir recours à la force 
arm^e pour réprimer les troubles. 

Iloussein-Pacha, qui a riéjà massacré 
plus rie 2.(100 Arméniens, lait une chasse 
impitoyable à ceux d'entre ces malheu-
reux qUj se sont réfugiés dans les monta-
gnes. 

la loi • * Accorde un droit de préférence 
pour tous les emplois réservés. » au lieu de : 
» un droit de préférence du cinquième des 
emplois, » prévu primitivement _dans le 
projet. 

M. Matter, commissaire du gouvernement, 
directeur de la justice militaire, dit que 
c'est avec joie que nos administrations ac-
cueilleront dans leurs cadres les victimes de 
la lutte pour l'indépendance nationale. 
(Applaudissements.) 

Un amendement de M. Bougère demande 
qu'à mérite égal on donne la préférence aux 
pères des familles les plus nombreuses. Il 
est repoussé, mais on adopte un amende-
ment de M. J.-L. Breton, disant que ce droit 
de préférence jouera en premier lieu pour 
les pères des familles les plus nombreuses. 

M. Mauger soutient un amendement d'a-
près lequel nulle entreprise commerciale ou 
industrielle ne pourra obtenir un monopole 
de l'Etat, des départements, des communes, 
qu'à condition de réserver un certain nom-
bre d'emplois déterminés par le cahier des 
charges, tenant compte du nombre des en-
fants, aux bénéficiaires de la présente loi. 

Cet amendement, accepté par le gouverne-
ment et la commission, est adopté, ainsi que 
l'ensemble de la loi. 

Les Successions ouvertes 
pendant la Guerre 

La Chambre reprend la discussion du pro-
jet relatit au règlement des successions ou-
vertes pendant la guerre, et spécialement 
des successions des militaires et marins. 

On adopte le premier paragraphe de l'ar-
ce, il sera inutile 'e dénoser un projet de

 ticIe 8>
 q

U
, avait été réservé et qui accorde 

loi imposant l'obligation du service mill 
taire. 

aux héritiers la faculté de la renouveler 
pour une durée de dix ans. 

Un article 3 nouveau dispose qu'« aucune 
procédure d'exécution contre les biens dé-
pendant des successions visées à l'article 
premier ne pourra être engagée que deux 
ans après l'expiration des délais prévus par 
les décrets autorisés par la loi du 5 août 
1914 .. 

M. Connevay propose de ne permettre les 
poursuites jusqu'à l'expiration de ce délai 
que par une ordonnance du président du 
tribunal civil, les héritiers entendus. * 

M. Turmel demande que les exceptions 
. prévues pour les successions des victimes de r,U.f

A
, environnantes fiuuen

 i
 ' étendues à tous les mot* 

ban-ariées. L hôtel étant complè ement r procédure par lettres re.-ora 
cerné, le Boches i ' procédé à I arres-

En Belgique 

Nouvelles Arrestations 
Le Havre, 19 novembre. — On annon-

.ce de nouvelles arrestations en. Belgique. 
La soldatesque prussienne a envahi, la 
semaine dernière, te local de la k Soupe 
popUlaireii, sur F place Samt-Paul, à 
LiÔL'e. Les rues environnantes étaient 

tier mobilisé n'a pas donné de proeuratioa 
un mois après le décès. Les militaires sont 
souvent dans l'impossibilité d'envoyer des 
procurations, et cette disposition, tirée de 
la lo du 12 ventôse an 11 est tombée eni 
désuétude. Sans frais, un notaire peut re-
présenter un absent a l'inventaire. On vous 
demande de livrer le patrimoine des soldat» 
sur le front au pillage des liquidateurs. 

M. William BartrE.ntl défend au contraire 
un texte qui agit avec célérité et donne tou* 
tes garanties aux héritiers. 

M. Turmel appuyé la suppression de l'ar* 
ticle 12 ui*i est adoptée. 

Les articles 13 (concorda..ce de la loi e* 
des diverses lois successorales), 14 (applica-
tion à l'Algérie et colonies) sont adoptés 
ainsi que l'ensemble. 

On décide de tenir séance mardi prochain, 
à trois heures pour discuter la loi sur la. 
taxation des denrées. 

La séance est levée à sept heares dix. 

talion de M. Digneffe, conseiller commu-
nal; de l'avocat Paul Philippart Staes, qui 
a rendu un service déjà oublié au géné-
ral von Emmieh, en acceptant de lui ra-
mener sa fille d'Angleterre: ainsi que de 
plusieurs nulres personnes qui donnaient, 
paraît-il, des secours « criminels » h des 
ouvriers de chemins de fer sans travail. 

Le bourgmestre d'Fnchien et t'avocat 
Delannov ont élé arrêtés tout récemment. 
On ignore pour quel motif. 

On confirme l'arreslation de M, Pépin, 
député socialiste de Pâturages. 

La moyenne des personnes nrrêlées à 
Gnnd. par lcj Allemands s'élève h cinq 
par jour. 

L'Assassinat de^liss Cavell 

UNE MISE AU POINT 

Londres, 19 novembre (officiel). — C'est 
à la suite d'une information erronée don-
née à la légation des Etats-Unis qu'il a 
été dit que la déposition de miss Cavell 
avait compromis huit autres personnes, 
contré lesquelles le commissaire du gou-
vernement près le conseil de guerre alle-
mand a requis la peine de mon. 

Autant qu'on le sache, la déposition de 
miss Cavell n'a impliqué directement per-
sonne. 

rosit ÛcdSeotâ 

Une Offensive allemande 
Londres, 19 novembre. — D'importan-

tes conférences auraient eu lieu au com-
mencement de cette semaine entre les 
commandants des armées allemandes en 
France pour examiner les mesures à 
prendre pour s'assurer l'ascendant sur le 
front occidental. Il est probable que quel-
que nouveau plan d opérations sera adop-
té d'ici-peu. 

France et Saède 
Paris, .19 novembre. — On nous communi-

que la note suivante : 
Depuis plusieurs siècles, les sentiments 

de cordiale amitié sont de tradition entré 
la Erance et la Suède. 

Nulle part la culture française n'a été-
mieux comprise et plus Complètement as-
similée qu'en Suède; aucun peuple n'a ap-
précié plus que les Suédois les qualités (Je 
clarté et d'élégance qui caractérisent l'es-
prit français et cet éian de générosité qui 
a toujours fait de la France aux époques 
troublées le champion des causes nobles. 

De son côté, la France a toujours été 
animée d'une sympathie vive et sincère 
pour les Suédois, auxquels la rattachent 
de nombreux liens depuis l'époque où ces 
deux peuples ( taient devenus, par suite des 
événements, de véritables frères d'armes, 
et les glorieux exploits qu'enregistre l'his-
toire de la Suède ont toujours inspiré aux 
Français une -idmiration profonde. 

On pourrait penser que ta crise actuelle 
ait porté atteinte à cet état de choses. 
Dans cette crise où la France combat pour 
son existence, la -Suède est demeurée neu-
tre et le caractère de celte neutralité n'a 
pas toujours été parfaitement compris. Il 
est, pourtant c in que la guerre a exalté 
en Suède les sentiments de sympathie 
pour la France. 

Comment pourrait-il en être autrement 
alors que, depuis quinze mois, l'attitude 
de la France offre un spectacle nui a forcé 
le respect même de ses adversaires? Le 
prestige de la France dans le monde s'est 
infiniment accru m raison rie l'endurance 
et du courage tranouille dont elle a fait 
preuve et de l'organisation que son génie 
a su créer sous lé feu même de t'ennemi. 

Fidèle à ses traditions et malgré ses 
propres souffrances, elle a porté secours 
aux nations plu- faibles qui ont eu re-
cours à elle. Mal«ré la diversité des ten-
dances des esprits en Suède sur la politi-
que internationale, on peut affirmer que, 
sans distinction de partis, tous les Sué-
dois aiment la Frn^-e. 

D'autre part, la France, reconnaissons-
lé, a quelque peu négligé durant ce dernier 
demi-siècle le capital moral qu'elle avait 
en Suède. Elle a été trop absente du mar-
ché suédois et. est resiée trop en dehors 
du mouvement de lourisme dirigé vers la 
Suède. On ne saurait s'étonner que dans 
la période précôdanf h guerre, des peuples 
plus entreprenants et plus voyageurs aient 
gagné quelque terrain à son détriment. 

Sur la proposition de quelques Suédois 
de Paris, qui voient avec rejfret cet état 
rie choses, il s'est formé un groupe d'ini-
tiative qui. sous le nom de 1' ((Amitié fran-
co-suédoise », s'efforcera de rendre les re-
lations entre les doux peuples, dans te 
domaine commercial comme dans le do-
maine intellectuel, plus suivies et plus 
étroites 

L' «Amitié franco-suédoise» veut d'abord 
éclairer l'opinion de chacun ries deux peu-
ples sur les véritables sentiments de l'au-
tre et écarter des sujets de malentendus 
provenant souvent d'une origine suspecté 

Elle veut ainsi resserrer les liens d'ami-
tié qui unissent ces nations en favorisant 
une meilleure compréhension et une con-
naissance plus complèle de leurs intérêts 
communs. Elle-veut enfin contribuer à 
créer dans des proportions de plus en 
plus larges des échanges directs entre les 
deux par' pour ri • nombreux articles qui 
suivaient jusqu'ici des voies détournées 
en passant par des intermédiaires inu-
tiles. 

L' « Amitfé franco-suédoise » s'adresse à 
toutes les personnes qui, à un Mire quelcon-
que, s'ultéressent au maintien et au dé-
veloppement des bonnes relations entre la 
rranee et la Suède et leur demande leur 
appui. L'adhésion au groupe d'initiative 
»i?.,^°mp?rte a,,nin engagement et cous-

ue seulement rie la part des adhérents 
nr^!\daPProbffion des idées qui ont 
présidé à sa formation i 
*M rf

a
a<1|.,ésI0n? F"jn' re?ues «" sécréta- ' 

rnl ÀT, n-Am-'f.,é ^nco-suédoise », 28, . 
rue de la Bienfaisance. Paris. \ 

que la procédure par 
mandées soit substituée aux voies d'exécu 
tion. 

M. Drelon, président de ta commission, ne 
méconnaît pas la légitimtté 'des droits des 
mobilisés, mais il faut aussi sauvegarder 
ceux des créanciers en évitant de multiplier 
les troubles entre Français. 

M. Lemery vient plaider la cause des créan-
ciers de la succession d'un non-mobilisé, qui 
peuvent être des petits commerçants, des ou-
vriers, et se prononce en faveur de l'amen-
dement Bonnevay. Le moratorium des suc-
cessions ne doit profiler qu aux mobilisés et 
à leurs héritiers. Tel est le sens de son amen-
dement. 

M. Violette, répondant à MM. Bonnevay, 
Tunnel e' Lemery, fait observer que plu-
sieurs centaines do milliers de successions 
vont être ouvertes en même temps. Ce sera 
des masses de biens mis en vente. Il y a la 
un dan,?er très grave que le garde des sceaux 
a signalé C'est pour parer à ce danger que 
la commission adopta la suspension des 
poursuites pendant deux ans, et maintenant 
l'amendement Bonnevay remet tout en ques-
tion en laissant au juge, armé d'un droit ar-
bitraire formidable, la faculté d'ordonner la 
liquidation de la succession. Et la Cour de 
cassation ne pourra alors exercer son con-
trôle. (Applaudissements.) 

M. Lemery fait remarquer que M. Viollette 
a défendu le texte de la commission aban-
donné par le président de cette commission 
et le garde des sceaux qui ont accepté'l'a-
mendement Bonnevay. 

M. Bonnevay répond que les héritiers se-
ront appelés à se défendre contradictoire-
ment avec le juge. 

M. Veber, rapporteur, dit que la commis-
sion maintien son adhésion à l'amendement 
Bonnevay. parce qu'il s'agit en cette matière 
de questions d'espèces. 

Après l'échec de l'amendement Turmel, 
M. Viviani, garde des sceaux, montre la 
nécessité de voter l'amendement Bonnevay, 
qui prévoit avant tout la question de fait, 
complété par l'amendement de M. Violette, 
qui prévoit que les poursuites seront permi-
ses lorsque un cohéritier aura diminué les 
sûretés qu'un créancier peut exiger. 

L'amedement Bonnevay, complété par M. 
Violette, est adopté. 

Le deuxième paragraphe de l'article 3 pré-
voit l'insaisissabilité des immeubles dont le 
revenu imposable n'est pas supérieur â 
50 fr. Malgré les critiques de M. Puech, cette 
disposition est adoptée. 

L'ensemble de l'article 3 est voté, ainsi 
que l'article 5, qui stipule que les demandes 
en partage doivent être introduites par re-
quête collective en chambre "du conseil. 

On adopte aussi les articles 6 (procédure 
de l'expertise), 7 (homologation du procès-
verbal de partage), 8 (coût et mentions de? 
placards de vente). 

A l'an. 9 (formalités de l'apposition des 
scellés)?M. .Ignace, pour mettre tin aux trais 
excessifs imposés pour formalités de scel-
lés aux successions des militaires, propose 
que les opérations des scellés soient surveil-
lées par le procureur de la Bépublique. 

M. André Hesse ! Cette mesure est assez 
illusoire dans les grandes villes. 

M. Ignace : J'espère que le procureur pour-
ra cependant us^r de son pouvoir discrétion-
naire pour réduire la durée du gardiennage 
et diminuer 'es frais d'apposition des scellés 
de 50 %. 

M Sibille demande la disjonction des ar-
ticles 9, 10 et 11, relatifs à l'apposition tes 
scellés, cette procédure étant très rare en 
province. Ce qui est mauvais, c'est labus 
qui en .st fait à.Paris. Une circulaire du 
garde des sceaux suffirait à mettre in à 
ces actes onéreux pour les héritiers. 

M. Veber : La commission accepte le jxte 
de M. Ignace comme mesure de sécurité 
immédiats. 

La disjonction proposée par M. Sibille 
n'est pas prononcée. L'amendement Ignace 
est. adopté. 

On adopte les articles 10 et 11. 
M. Sibille propos de supprimer l'article 

12 qui permet au Ifibunal de commettre un 
administrateur pour procéder à l'inven-
taire et à la vente des meubles si un héri-

Groupes et Commissions 
AU SENAT 

Commission de l'Armée 
Contre les faux spécialistes 

Paris 19 novembre. - La commission 
sénatoriale de l'armée s'est réunie sous 
la présidence de M. Georges Llemenceaiu 
Elle a entendu le général Calkéni mims- • 
Ire de la guerre, et M. Albert Ihomas, 
sous-secrétaire d'Etat sur les deux rap. 
ports de M. Charles Hun bert concernant 
le canon de 75 et l'artillerie lourde mo« 
bl

'l!e gouvernement s'est mis d'accord} 
avec la commission pour maintenir inté-
gralement le programme établi dans se* 
précédentes séances. 

Sur ta question de la main-d'œuvre, la 
ministre rie la guerre et te sous-secrétaira, 
d'Etat ont notamment déclaré qu ils 
étaient décidés a prendre toutes les mesu-
res nécessaires pour, d'une part, faire re-
venir du front tous le? spécialistes vrai-
ment qualifiés indispensables afin d'obte-
nir le maximum de rendement de l'outil-
lage de guerre, et, d autre part, renvuyep 
à 1 armée tous ceux qui, sans avoir les 
tiires suffisants, ont pu se glisser dan* 
les formations industrielles. 

M. Albert Ihomas a fait part ô la com-
mission de certaines sanctions déjà pri-* 
ses ou qui vont l'être, en application rta' 
la loi du I? août 1915 (lot Dalbtez) contra 
les faux ouvriers et leurs complices. 

La commission a nommé M Petitjéàrï 
membre de la sous-commissinn dès pou-
dres, explosifs et produits chimiques da 
guerre.  » 

A LA CHAMBRE 

Commission des Pensions 
Paris, 19 novembre. — La commission 

parlementaire ries pensions civiles êt mi-
litaires a adopté le rapport de M. Oiêran-
geli sur le texte volé paf le Sénat ét rela-
tif â la Caisse des invalides de la marine., 

Elle a enlendu les observations prélimi-
naires de M. Mahieu sur la proposition 
Bergeon, et a remis la suite de la discus-
sion à une date ultérieure. 

La commission, après des observations 
de MM. Massé, Lepas et lobcrt, a -décidé 
d'aborder dès vendredi prochain l'éluda 
du projet de loi déposé par le gouverne-
ment et relatif aux pensions militaires. 

Commission de la Marine 
Paris, 19 novembre. — La commission 

de la marine de guerre, réunie sous la 
présidence dê M. Chaumet, a adopté uri 
rapport de M. Broussais concernant l'or-
ganisation maritime et sanitaire de Ri-
zerie et de l'Afrique du Nord. 

Elle a adopté ensuite les conclusions} 
du rapport de M. Ernest Flanriin sur *e 
recrutement rie l'Ecole navale et ta situa-
tion des candidats élèves-officiers. 

> 

Commission 
des Affaires extérieures 

La commission des affaires extérieures 
s'est réunie sous la présidence de M. 
George l.eygues. Elle a entendu un rap-
port de M. (irulien Candace sur la situa-
tion des 'Français* prisonniers de gtierra 
en Allemagne. Elle en a adopté les con-
clusions, qui donnent acte des améliora-
tions déjà obleniies et qui comportent un 
certain nombre de mesures tendant h ob-
tenir du gouvernement allemand qu'il soit 
fait droit aux nouvelles et légitimes ré-
clamations de nos compatriotes. 

Elle a disculé ensuite un ensemble de 
réformes intéressant les populations ara-
bes de nos possessions d'Afrique. Elle a 
nommé M. George Boiissenot rapportent 
de la proposition Bluysen relative à la 
création dun ministère de l'Afrique du 
Nord. 

Commission des Economies 
Paris, 19 novembre. — Voici le texte du 

projet de résolution que M. Aristide lo-
bert, député socialiste unifié de l'Yonne a 
déposé avec demande de discussion im-
médiate 

« La Chambre invite lé gouverneinen 
à donner des ordres pour que les mem-
bres de la commission des économies de 
la Chanïôre puissent, isolément on par 
délégation, exercer inopinément et d'une 
•aeon permanente le droit de contrôle qui 
leur appartient sur toutes les dépenses 
publiques, civiles et militaires, ordon-
nées par le Parlement. » 

Commission de l'Armée 
L'incorporation de la classe 1917 

Paris, 19 novembre. - La commission 
de I armée de la Chambre a entendu le 

.généra! Galliéni, ministre de la guerre 
suMa nécessité d'incorporer la classe 

Elle s'est ajournée à mercredi procliaii 
pour prendre une résolution définitive. 

Les Grandes Commissions 

LE NOUVEAU PRESIDENT 
Paris, 19 novembre. - M. Georges 1 ej 

gues a été élu président de la délégalion 
tonnée des représentant.- des trois com-
missions des affaires extérieures, dé la 
manne et de la guerre. Il remplace M 
Pamlevé, devenu ministre. 

NOUVELLES DIVERSES 
La Perte de l'«Ulriken » 

Londres, 19 novembre. — L'« Ulriken », 
qui a été coulé par une mine, était affrété 
par le comité américain de secours aux 
Belges restés en Belgique. Il portait, de 
New-York à Boltetdam, 3,000 tonnes de 
blé qui avaient été données par les Amé-
ricains désireux de soulager, cet hiver, la 
détresse des Belges demeurés en territoire 
envahi. Les survivants déclarent avoir 
vu couler également le vapeur grec » Ota-
mas ». 

Une Compagnie italienne 
renonce à traverser 1 Atlantique 

New-York, 19 novembre. — La Com-
pagnie maritime Italiu -annonce la sup-
pression des départs de ses paquebots 
jusqu'à nouvel ordre. 

 » . 
Le Cas du « Lusitania » 

New-York. 19 novembre. — La question 
de la destruction du « Lusitania ., est loin 
d'être outillée. M. l.ansmg a informé 1er 
le comte Bernstorl'f que le tlouvern^rnent 
américain ne peut pas considérer l'inci-
dent comme réglé tant que l'Allemagne 
n'aura pas formellement désavoué l'action 
du comniandruit du sous marin qui ciuila 
le transallanlir ne. La compensation en 
espèces offerte par l'Allemagne ne suffit 
pas.  • 

Alarmistes condamnés 
Paris, 19 novembre. — Un employé de 

commerce du nom de Brcssolles, pour 
avoir tenu, „ans une loge de concierge, 
des propos inexacts et pessimistes sur les 
soins donnés à nos blessés, a comparu 
devant le 3e conseil de guerre. II a été 
condamné à vingt jours de prison et <!00 
francs d'amende. 

Un réfugié du Nord, nommé Hacmenau, 
qui, le 1er octobre, aux abords de la gare 
de l'Est, rrqianriail des nouvelles fausses 
sur la bataille de Champagne, s'est vu in-
fliger, par le même conseil de guerre, qua-
tre mois de prison.. 

A propos d'un Artic'e 
Berne, il) novembre. - Le professeur 

Millioud, de Lausanne, directeur de la 
bibliothèque universelle, est traduit de** 
vant la Cou pénale du Tribunal fédéral, 
en raison d'un article de M. Paul Stap-
fer, récemment paru dans celte revue et 
jugé injurieux pour Guillaume II. Les 
poursuites sont ordonnées par le Conseil 
edéral, appliquant pour la première fois 

l ordonnance permettant de poursuivre 
d office les injures aux chefs d'Etat. 

L affaire est fixée au 29 novembre. Ella 
se jugera ■'• Lausanne. 

M. Brand Whit'ock 
New-York, 19 novembre. — Un mouve-

ment se dessine pour désigner M. Brand, 
Vvlutloek, ministre des Etats Unis en, 
Belgique, qui fit les efforts que l'on sait 
pour arractier à la mi rt miss Cavell, 
comme candidat du parti démocrate aux 
élections de I un prochain pour le poste 
de vice-président 

M. Wilson demeurant le candidat poup 
la présidence, on espère amsi s'assurer 
des électeurs qui ne sont pas satisfaits da 
la stricte neutralité observée par le gou-
vernement américain à l'égard des ravisî-
seurs de la Belgique. 

M. Witlock arrivera la semaine pro-
chaine pur le transatlantique « Byndam », 
el le sujet sera discuté avec lui. 

Nécrologie 
Montpellier, 19 novembre. '— On an-

nonce la mort du docteur .Iules Ville, pro-
fesseur à la Facullé rie médecine de Mont-
pellier, auteur de nombreux travaux aa 
médecine estimés.  « 

Mort du Pianiste Leschetitzky 
Genève, 19 novembre. — On mande <î« 

Vienne à la Gazette de Fraricfo?
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DE PÊCHES^DE LA JOURNÉE 
Dans les Balkan 

LE GOUVERNEMENT SERBE PRES DE 
LA FRONTIERE DU MONTENEGRO 

m£f.n«VeK 19 novemo'-e. - Le gouverne-
ment serbe s est t>ttr« à Prurend, sur un 
atiluent de la rive droite de la Drina à 
proximité de la frontière monténégrine. 

SITUATION GRAVE 
Athènes, 19 novembre. — Suivant les 

renseignements parvenus aux journaux 
la situation en Serbie esl toujours très 
grave On craint que la défense de Mofia* 
tir n échoue devant la supériorité numéri-
que des Bulgares. 

RESISTANCE SERBE ACHARNEE 
Athènes, 19 novembre. - Le gros des 

forces serbes est en vieille Serbie, princi-
palement au col de Kalchftnlk, où elle 
continue une résistance acharnée. 

IL FAUT DES RENFORTS AUX ALLIES 

Athènes, 18 novembre. - La situation 
des troupes françaises serait favorable 
On espère que la prompte arrivée d'im-
portants renforts rendra possible une of-
fensive générale des Français et sauvera 
la situation, en obligeant les Bulgares à 
retirer des troupes des autres fronts. 

ECHECS BULGARES 
Athènes, 19 novembre. — On signale 

une action très vive sur le front franco-
anglais, dans la région de Kostor.no, où 
les Bulgares ont essuyé de nouveaux 
échecs coûteux. 

CINQ CONTRE TOIT 
Salonique, 19 novembre. — On évalue 

à ÔO.OIIO hommes les troupes serbes qui 
se trouvent dans la région de Monastir 
«outre plus de 8U,()0U Bulgares. 

LES ALLEMANDS MARCHENT SUR 
NOVI-BAZAR 

Genève, 19 noveinbre. — Les troupes 
clKiiiandes avancent lentement vers No-
,vi Bazar Des marches pénible* tes atten-
dent â travers la montagne. La forteresse 
de Novi Bazar, qui domine la roule du 
Monténégro, est d'une importance capitale 
pour l'armée Serbe On dit que cette for-
teresse e,d en très bon état et possède de 
vieilles citadelles el sept forts situés sur 
les fronts nord et nord est. Deux autres 
forts barrent la route de Choumbia. 

3EPT OFFICIERS ESPIONS BULGARES 
FUSILLÊC 

Athônes, 19 novembre. — Les autorités 
serbes de Slruga ont arrêté, dans les en-
virons de cette ville, sept individus qui 
parcouraient le pays, me,tant les tiabi 
tunts à prendre les armes contre la Ser-
bie Fouillés, les pnsonrrers ont été trou-
vés porteurs de papiers qui établissaient 
leur qualité d'olliciers bulgares et d'ins-
tructions émanant du ministère des affai-
res étrangères de S.ilia ils ont avoué 
qu'il [laiCouinient l'Albanie du Sud et la 
région de Dibra et d Ochnda depuis deux 
mois environ, traduits devant un conseil 
martial, ils ont été fusillés le jour même. 

LA VOIE FERRÉE NISCH-TIROT 
Amsterdam, 19 novembre. — Suivant 

'des informations de Berlin et Budapest, 
la réparation de la voie ferrée entre Nisch 
,ei Pirot continue avec une grande rapi-
dité sous la direction d'ingénieurs alle-
mands La voie sera probablemen' rou-
verte avant la fin de la semaine, établis-
sant à nouveau avec la Bulgarie la com-
munication directe par chemin de fer. 

LE RAVITAILLEMENT SERBE PAR 
L'ALBANIE 

Salonique, 19 novembre. — Des convois 
He ravitaillement pouf I armée serbe par 
les routes de l'Adriatique commencent à 
être organisas, grâce à la bonne volonté 
jd'lsmaïi, dans le sud, et d'Fssad, dans le 
"<iord de l'Albanie. 

UN NOUVEAU BOMBARDEMENT 
DE VARNA (?) 

Genève. 19 novembre. — La flotte russe 
«aurait de nouveau bombardé Varna. 

LA GRECE ET LA RETRAITE DES 
TROUPES ALLIEES 

Londres, 19 novembre. — D'après une 
source particulière digne de foi, la décla-
ration des minisires grecs, en ce qui con-
cerne le traitement dont seraient l'objet 
les forces anglu lranco serbes en cas de 
irerul sur le territoire grec, sont en désac-
cord avec les vues de M Skouloudis, pré-
sident du conseil. 

On croit que le gouvernement grec est 
'disposé à considérer l'éventualité de cette 
Retraite de la même manière qu'il a con-
sidéré le débarquement des alliés à Sa-
lonique. « 

M. Denys Coehin à Athènes 
Athènes, 19 novembre. — M. Denys Co-

ehin a élé reçu aujourd'hui, à dix heure* 
du matin, par le roi. L'entrevue a duré 
près d'une neure. 

A l'aller el au retour, le ministre fran-
çais a été acclamé par la foule massée 
sur son passage. 

De nombreuses délégations de diverses 
corporations se sont rendues à l'hôtel du 
ministre pont exprimer leurs sentiments 
de sympathie et de reconnaissance en-
vers l'éminent dôtenscur des droits et 
ries Intérêts helléniques. 

M Denys Coehin partira demain matin 
à Calnis. d'où il s'embarquera pour Salo-
nique. à bord du contre-torpilleur mis à 
sa disposition par 'e gouvernement grec. 

Dans les cercles politiques, on espère 
que la visit- de M Denys Coehin à Athè-
nes aura une influence bienfaisante. 

L'HEURE CRITIQUE DE LA ROUMANIE 
Genève, 19 novembre. — Le parti de 

MM Jonesco el Filipesco a décidé l'orga-
nisation d'une grands manifestation, le 28 
novembre, pour la rentrée de la Chambre. 

L' « Adverul », en commentant le dis-
cours de M Fihpescc à Jnssy, dit que 
l'heure de la décision sonne pour la Rou-
manie L'approche de l'année russe vers 
les frontières roumaines esl imminente, 
et cette armée demandera le passage à 
travers ta Roumanie En outre, r :e lé-
pérhe de fts#fWnWfl Alt qu'à la frontière 
de la Bessarabie une grande action d'ar-
tillerie est signalée. 

LES FORCES AUTRICHIENNES 

Salonique, 19 novembre. — Les forces 
autrichiennes concentrées au nord-est du 
Monténégro, dans la direction de Viche-
grad, comprennent environ 50,000 hom-
mes Les Autrichiens avancent lentement, 
mais continuellement, le long de la riviè-
re, seule roule praticable. Les Monténé-
grins se retirent devant des forces supé-
rieures. 

Sur la frontière de l'Herzégovine, les 
troupes autrichiennes représentent envi-
ron un corps d'armée. L'état de la région 
rend une avance impossible. 

Activité allemande 
en Flandre 

Amsterdam, 19 novembre. — Selon les 
renseignements reçus de la frontière, les 
Allemands renforcent les années du front 
des. "Flandres. Des troupes arrivent du 
front russe, ayant fait en trois jours le 
voyage enlre les deux Iront». 

Les Allemands installent de grands dé-
pots dans la Flandre occidentale. Ils ont 
constamment à Frlvelde 300 têtes de bé-
tail, qu'on remplace au fur et à mesure 
par des bêtes réquisitionnées que l'on 
paie avec des bons. ' , 

M. Winston Churchill 
parti pour le Front 

Londres, 19 novembre. — Le ministre 
démissionnaire, M. Winston Churchill, 
esl parti ce matin pour rejoindre son ré-
giment en France. 

Il est arrivé en gare de Charing-Cross, 
où l'attendait sa mère, lady Kandulph 

Churchil' Très à l'aLj dans son unifor-
me kaki, il traversa d'un pas rapide les 
groupes de permissionnaires anglais et 
belges et viril s'installer dans un-wagon 
qui lui avait, été réservé. I. apparence 
soucieuse qui, ces dernières semaines, 
marquait si fortement ses traits avait dis-
paru. 1! partit sou.iant, après avoir en-
voyé du bout des doists un dernier bai-^ 
ser à sa mère et à sa femme. 

La Résolution 
franco-anglaise 

v 

Paris, 19 novembre. — D'après des in-
ïorinuLions puisées à bonne source, les 
(décisions prises par le gouvernement fran-
çais et le gouvernement anglais au sujet 
de l'expédition de Salonique ont été fur-
jmollemfnt Confirmées et renouvelées par 
tle conseil de guerre franco-anglais qui 
(vient de se tenir a Paris, et il a élé déci-
idê de les. exécuter a.is leur intégralité, 
sans se laisser arrêter par aucune consi-
dération. 

Cette décision implique, bien entendu, 
que toutes les mesures appropriées Se-
ront prises pour écaiter tous les obsta-
cles qui pourraient se présenter. 

La Journée 
de sir John French au Front 

Londre 19 novembre. — Le comman-
dant en chef des troupes britanniques, 
maréchal sir John French. se lève tous 
les jours a six heures, et est au travail, 
avec son étal-major, de très bonne heure. 
Il confère avec ses officiers a neuf heures 
et demie et travaille beaucoup dans la 
matinée. 

Sa journée se passe à visiter et inspecter 
les troupes sur une grande étendue de 
terrain, et il revient, l'après midi, pour 
une nouvelle conférence avec ses officiers. 

Quand tous les rapports de la journée 
arrivent, !' retourne encore au quartier 
général et confère de nouveau jusqu'au 
moment du dîner. Il se couche à onze heu-
res. 

• » 
Un Officier allemand 

parjure évadé et repris 
Londres, 19 novembre. — Un offi-

cier allemand qui, au mépris de ta pa-
role donnée, n'hésita pas à chercher tous 
tes moyens dé s'enfuir vient d'être arrêté 
dans un port anglais dans les circonstan-
ces suivantes : 

Un vapeur danois .vait été amené ' y 
a deux jours dans ce port pour être vi-
sité. La visite révéla que l'un des mate-
lots porté sur le rôle de l'équipage'était 
en réalité un officier de marinp allemand 
du vappur « Prinz-Ritel-Friedrich », in-
terné en avril dernier a Newporf News. 
L'officier a été identifié par un fonc-
tionnaire qui l'avait connu quelque temps 
avant la guerre. 

kes Usines d'Aviation Wright 
acquises par les Alliés 

New-York, 18 novembre. — Il y a quel-
que temps, on annonçait que l'aviateur 
Orville Wright venait" de vendre un mil-
lion et demi de dollars sa fabrique d'aéro-
planes de Daylun. On apprend aujourd'hui 
que ce marchéya élé conclu avec un grand 
Syndicat franco-anglais, à la tête duquel 
se trouve le président d'une des princi-
pales banques des alliés. 

Orville Wright reste directeur de la 
nouvelle Société et pourra, comme ingé-
nieur en chet, se vouer exclusivement à 
la construction de nouveaux appareils. On 
lui réservera un laboratoire spécial pour-
vu de tous les perfectionnements. 

La nouvelle Société s'attachera surtout 
à réduire le prix des aéroplanes et à les 
perfectionner. Les brevets Wright sont 
encore valables pour huit ans. 

En Italie 
Les Bombardement de Brescia 
Rome, 19 novembre. — Durant le der-

nier bombardement de Brescia par les 
aéroplanes autrichiens, une bombe est 
tombée a quelques pas du comte Peroico, 
le fils d'une des sœurs de Benoît XV, qui 
se trouvait par hasard ce jour-là à Bres-
cia. 

Peu s'en est fallu que le neveu du pape 
ne fût au nombre des victimes. 

Hommage national à Cadorna 
Rome, 19 novembre. — Une souscrip-

tion nationale est ouverte dont le produit 
servira à offrir nu gméral Cadorna la 
maison où il est né. 

LA PETITE GIRONDE 

^ Pertes allemandes 
Amsterdam, 18 novembre — D'après 

des renseignements particuliers reçus 
d'Allemagne, les pertes des années alle-
mandes ont été au cours de ces quinze 
premiers mois de guerre excessivement 
grandes. 

Lors de la déclaration de guerre, l'Alle-
magne possédait 13 millions 100.000 nom 
mes aples au service militaire, âgés de 
dix-neuf à quarante-cinq ans. Si on dé-
duit d> ce chiffre les 6 millions d'hommes 
perdus, il en résulte que l'Allemagne dis-
pose encore de 7 millions MO.000 hommes 
pour son armée et pour sa (lotte, pour 
l'occupation de la Belgique et le service 
en Allemagne. Pour les communications 
de derrière sur les fronts occidental et 
oriental, il faut 750.000 hommes, et la 
garnison allemande en Relgique ne comp-
te pas moins de 250.000 hommes 

Le nombre d'hommes qui étaient dispo-
nibles avant In guerre est donc réduit à 
fi millions 100,000 Naturellement, tous 
ces hommes ne peuvent pas être envoyés 
sur le front. Les différentes branches d'in-
dustrie ne peuvent être abandonnées à 
des femmes et à des enfants. 

Qu'on songe seulement aux usines 
Krupp. Combien de milliers d'hommes 
travaillent dans ces usines ? Les chemins 
de fer. une quantité d'industries et de 
commerce,, etc., "-igenl leur nombre 
nécessaire* d'hommes. On peut estimer 
que le tolal d'hommes exigé par ces 
différents services s'élève à t million 
700,000 hommes. 

Il reste donc, pour l'armée et la flotte, 
4 millions 400.000 hommes. 

11 est vrai qu'un certain nombre do 
blessés retournent sur le front el que les 
jounes classes sont exercées pour la guer-
re, mais ceci n'empêche pas qu'une des 
causes qui amèneront l'Allemagne à la 
défaite sera la pénurie en hommes, qui 
se fera de plus en plus sentir. 

ORDEAU 
Il y a un an 

20 NOVEMBRE 1914 
Du côté de Verdun et dans les Vosges, 

nous avons progies é, établissant en cer-
tains points nos tranchées à moins de 30 
mètres des positions allemandes. 

Les Russes se sont emparés de positions 
importante- à l'est d Angerbnrg el ml en-
levé à l'ennemi 19 canons et 6 mitrailleu-
ses. 

Publication, par le gouvernement serbe, 
d'un 11 Livre bleu » contenant les locu-
menls relatifs aux rapports entre la Ser-
6'.? et l'Autriche-Hongrie depuis le drame 
de Sarajevo jusqu'à la déclaration de 
guerre. 

de « Tourny-NoSl • 1915 : elles sont du même 
tonneau. 

Retenir son exemplaire à nos Salles des 
Dépèches et chez les libraires si l'on veut 
arriver à temps. 

Ncs Chens sentinelles 
L'organisation du ravitaillement en chiens 

de guerre a été modifiée Ce service vient 
d'êtxe confié à trois Sociétés. Ce sont : 

1° L'Association française pour le dressage 
des chiens de guerre, dont le siège est à 
Joinvilte-le-Pont, 64, rue de Paris, dans le 
département de la Seine; 

2» La Société centrale pour I amélioration 
des races de chiens, à Paris 38, rue des 
Mathurins; 

3° La Société nationale du chien sani-
taire, à Paris, 22, rue de Choiseut. 

Ce n'est donc plus à M. Kunstler ni à 
M. le capitaine Magnin, mais à l'une de ces 

Le schah de Per , fait covnaitre au '< WWL^^&^jfà*. 
gouvernement de la République française 
» sa ferme résolution de rester neutre dans 
le conflit actuel ». 

EMPRUNT 
de la Défense nationale 

Trésorerie générale de la Gironde 

navant toutes les demandes concernant les 
offres de chiens. 

FA/75 DIVERS 
On a retrouvé le Sac S 

Nous annoncions hier la disparition dans 
des conditions mystérieuses d'un sac con-
tenant des bijoux et de l'argent apparte 
nant à Mlle Lucette D... Le précieux objet 

, et son contenu ont été retrouvés par Mlle Cla-
,Le public est informé que les sousenp- tel, femme de chambre à l'hôtel de France, 

lions à l'Emprunt de la Défense nationale qui l'a déposé au commissariat de police, 
seront reçues à partir du 25 novembre, de | où la perdante l'a retrouvée 
neuf heures à quatre heures : 

1° Par la Trésorerie générale à la salle 
de l'Athénée (rue des Trois-Conils), où un 
service spécial esl organisé, et dans les 
bureaux mêmes de la Trésorerie générale, 
5, rue Guillaume-Brochon, pour les sous-
criptions portant sur 1,000 fr. de rente et 
au-dessus; 

2° Dans les recettes des finances; 
3° Chez tous les percepteurs 
En vue d'accélérer le service, il est re-

commandé a chaque souscripteur de se 
munir d'une carte de visite ou d'une fiche 
Indiquant lisiblement son nom et son 
adresse. 

en Farine et Uhàrhon. 
L Ecole oes Mutilés ûs Bardeaux 

Notre Agence parisienne nous télégraphie: 
La délégation girondine venue à Paris 

pour saisir les pouvoirs publics des impor 

A qui les Sardines ? 
M. François Chaumet, âgé de soixante et 

un ans, employé au plaçage, demeurant à 
Bègles, passant vendredi, vers trois heures, 
rue de Grassi, a trouvé sur le seuil d'une 
porte une caisse en bois pliée dans un sac 
de toile, et contenant lui) boîtes de conser-
ves et de sardines provenant vraisemblable-
ment d un vol. Les gardiens de. la paix 
La'nore et Pouilloux ont aperçu place des i 
Quinconces, à peu près à la même heure, ' 
trois individus qui ont pris la fuite à leur 
approche en abandonnant deux caisses 
semblables et un sac contenant une 
certaine quantité de boîtes de sardines en 
vrac. Ajoutons qu'un vol de trente boîtes 
de ces mêmes poissons a été commis mer-
credi matin dans un wagon stationné quai 
des Chartrons. Une enquête est ouverte 
contre ces amateurs inconnus de conserves 
à bon marché. 

Les conversations qui se sont engagées 
jusqu'ici entre les puissances alliées et le 
gouvernement grec ont gardé un caractè-
re général. Les ministres de l-rance, d'An-
gleterre et de Russie se sont bornéb à 

v rappeler les droits que leurs pays respec-
^Itifs tenaient des traités du passé. Il n'est 

(pas douteux que ces traités coulèrent aux 
(trois Etals, dont les marines assurèrent, 
% la bataille &" Navarin, l'émancipation 
de la Grèce, la possibilité de débarquer 
dos troupes sur le territoire du Royaume. 

L'Italie participe aux négociations dans 
la même mesure que la France, I Angtb-
(terre et la Russie. Toutes les communica-
tions faites aux ministres des qualre 
puissances à Athènes sont rédigées après 
entente en' i les quatre ministres des af-
faires étrangères qui. par leurs ambassa-

V (deurs. sont en relations constantes 
L'Italie est fermement décidée ,à ne pas 

laisser la Grèce se ranger, sous 'a pres-
sion de l'Allemagne, aux cotés des empi-
res centraux, rit si le peuple grec désire 
le maintien de l'a neutralité, il pourrait 
|BP voir forcer la main nar les Aiislm-Bul-
paro-Allemands dans un cas identique à 
celui de 'n Turquie. 

Toutes ' s éventualités ont été , xami-
nées d'accord entre I s alliés On n'attend 
pour le moment du gouvernement grec 
qu'une réponse qui caractérise dans l'en-
semble sa politique C'est ensuite seule-
ment que l'on abordera les précisions. 

F.n attendant, les cou vernomnnts de 

> î'F.ntente nrennent toutes leurs disposi-
tions et toutes garantes en vue d'assurer 
la sécurité de leurs trou nés et du ma-
iériel de guerre dans les Bn'knns. 

L'EFFET DES PRECAUTIONS DES 
ALLIES 

Athènes 19 novembre. — On constate 
Ici une certaine nervosité causée non seu-
lement par la Situation générale el embar-
rassante pour Ifl Grèce, mais par le ma-
laise que commencent à causer les mesu-
res de précaution prises par les alliés en 
ce qui louche rembarquement des mar-
chandises destinées à la Serbie. 

PAS DE MISSION D'OFFICIERS 
A A' " "MANDS 

r'aris' 19 novembre - La légation de 
Grèce nous communique la note suivante : 

«La légation de Grèce est chargée par 
le gouvernement hellénique de derneniir 
les nouvelles Inniaisisles télégraphiées do 
Borne sur l'arrivée à Athènes d une mis-
sion composée d officiers allemands. 

» Les seuls ofliciers allemands venus a 
Athènes sont : M. von Falkenhausen, at-
taché militaire à la légation d'Allemagne, 
qui revenait d'un congé de deux mois, el 
M de Bnlow, adjoint à l'attaché militaire, 
ainsi ope M Gruber, altaché à l'adjoint. 
Ces officiers n'ont été de la pari des au-
torités grecques l'objet d'aulres égards 

r
 que ceux dus à leur qualité diplomatique, 

f » Il est absolument faux que l'inspection 
du camp des alliés leur ait été facilitée, 
qu'ils se trouvent en rapports intimes avec 
l'état major et qu'ils établissent des sta-
tions radiotélôgraphiques en Grèce. » 

Le Nom fatal 
Londres, 19 novembre. — Le navire se 

portant au secours du navire- hôpital 
P« Anglia », qui avait aussK heurté une 
mine et sombré, s'appelait le « Lusita-
nia ».  ♦ 

Une Escadre anglaise en chasse 
Copenhague, 19 novembre. — Une 

importante escadre britannique, com-
posée de croiseurs et de destroyers, a 
été vue dans le Kattegat, entre l'île da-
noise Anhalt et la côte suédoise. On 
croit qu'un engagement naval est im-
minent. 

Un Attelage dans la Garonne 
Vendredi soir, vers cinq heures, Mlle Fran-

! çoisa Fatmala, âgée de vingt et un ans, de-
lants problèmes que pose fa cherté croissante ' meurant rue Malescaut, travaillant pour Mme 

1 Garigue, marchande de légumes secs rue 
Gaspard-Philippe, chargeait des corbeilles 
d'oignons sur une baladeuse attelée et sta-
tionnée au bas du pont (côté Bordeaux). Tout 
a coup, le cheval, pris de peur, recula brus-
quement, précipitant le véhicule et son char-
gement dans le fleuve. 

Grâce à la présence d'esprit et au sang-
froid de MM. Gabriel Justus, charretier, et 
Léo Echemandi, préposé d'octroi, qui té-
moins de l'accident, se portèrent à son se-
cours, Françoise Fatmala put être retirée in-
demne de la rivière. Quant à la baladeuse 
et au cheval, malgré d'activés recherches, 
ils n'ont pu être repêchés ni retrouvés, car 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIàE 

Présidence de M. le général LANCELOT 
Dans ses. séances des jeudi 18 et vendredi 

19 iiuvemme unô, le cu-useit de révision JL 

rejeie ies recours formes par : 
Le soldat allemand Weber, prisonnier de 

guerre, condamne par le conseil de guerre 
ue Cieiuiuiu-i-enaud a la peine de uix ans 
de travaux pouncs pour relus d obéissance 
sur un lermuire en etai de guerre. 

Le nomme Pelletier, Ue la ue section mé 
iropuluauie d'excius, condamné par le mê 
me conseil a dix ans de réclusion et dix an* 
d Interuiction de séjour, pour vols au pré-
judice de l'hiat. 

Le nomme Bourre, chiffonnier à Moulins, 
condamne par le même conseil à cinq ans 
de prison et 500 fr. d'amende pour recel de 
choses volées. 

Le territorial Guillon, de la classe 1.S99, 
du recrutement de Narbonne, condamné 
par le conseil de guerre de Tuurs à la peine 
de quatre ans de prison pour insoumission 
en temps de guerre. 

Le réserviste Aloiati. de la classe 1903, du 
recrutement d'Angers, condami,: par le mê 
me conseil de guerre à la peine de deux ans 
de prisoi pour insoumission en temps de 
guerre. 

La uom-iée Roy, épicière à Beaufort-en 
Vallée (Maine-et-Loire), condamnée par le 
même conseil à la peine de 200 fr. d'amende 
pour propagation de fausses nouvelles. 

Le soldat Vienne, du 135e régiment terri-
torial d'infanterie, condamné par le conseil 
de gueru de Toulouc; à la peine de cinq 
ans de travaux publics, pour refus d'obéis 
sauce. 

Le soldat Canonge, du 136e régiment terri 
torral d'infanterie, condamné par le même 
conseil à la peine de dix ans de travaux pu-
blics, pour outrages envers un supérieur j 
1 occasion du service. 

Le soldat Guiltoteau, de la section de ré-
pression du 6e d'infanterie, condamné par 
le conseil de guerre de Bordeaux à la peine 
de cinq ans de travaux publics pour outra-
ges à supérieur dans le service et refus d'o-
béissance. 

Le soldat Rubualès, de la même section 
condamné par le même conseil à la peine 
d'un an de prison pour destruction volon-
taire d'effets et bris de clôture. 

Il a ensuite annulé le jugement rendu par 
le conseil de guerre de Limoges, qui avait 
condamné le nommé Genêt, exclu de l'ar-
mée, à la peine de deux ans de travaux ou 
blics pour désertion. L'annulation est basée 
sur une violation de l'article 197 du Code 
militaire qui prononce en pareil cas une 
peine d'emorisonnement. alors rru'une ne'ne 
de travaux publirs a été appliquée. L'affaire 
a été renvoyée devant le conseil de guerre 
de Tours. 

Enfin, le conseil a releté le recours for-
mé par le nommé Rnrdy, teinturier à I.n-
vetanet (Ariège), condamné par le cons°;l 
de guerre de Toulouse à la peine de 50 fr. 
d'amende pour outrages envers un citoyen 
chnrsré d'un ministère de service public. 

Défenseur : Me Sou'Jié, du barreau de 
Toutmise. 

Commissaire du gouvernement pour tou-
tes ces affaires : M. le lieutenant-colonel 
Renault. 

Théâtres et Concerts 
Scala-Théâtre 

La Présidente 
Comédie bouffe en trots actes, de Hennequln 

et Veber 
La direction Provost poursuit avec un rare 

bonheur la série de ses succès, et c'est de-
vant, une salle comble qu eut lieu jeudi soir 
la première représentation sur la scène de 
la Scala de « la Présidente », l'hilarante co-
médie bouffe qui fît à son apparition courir 
tout Paris au Palais Royal. L'œuvre est trop 
connue pour en donner ici une analyse. D'ail-
leurs, le sujet par lui-même est un peu leste, 
la situation des personnages souvent déli-
cate et quelquefois scabreuse. Disons cepen-
dant que pour produire tout son effet, « la 
Présidente » doit être interprétée avec beau-
coup d'habileté; les artistes doivent bien pos-
séder leur rôle sans toutefois trop insister, 
car le texte par lui-même est suffisamment 
explicite 

Ces conditions semblent, par instant, n'a-
voir pas été observées. Outre qu'il y eut des 
«trous» de temps en temns, il nous sembla 

| que certaines situations de personnages fj-
1 rent étalées avec un peu trop d'insistance. 

Soyons indulgent. Il est de tradition qu'une 
pièce n'est jamais complètement au point un 
jour de première. 

Bonne interprétation dans l'ensemble, dont 
nous détachons surtout MM. Rjllier, Pro-
vost, Laroussarie, qui sont d'excellents ar-
tistes: à leurs côtés, MM. Le Prin, Réval, Gi-
rouville, Dnrlouis. Rénal, Boillot et Marin 
font bonne figure. 

L'élément féminin fut assez brillant. Nos 
félicitations a Mme Jane Mary, qui fit preuve 
d'un réel talent dans le rôle délicat et fort 
osé de la pseudo-présidente; Mme Provost, 
toujours inénarrable, fut égale à elle-même. 
N'oublions pas dans ta distribution Mmes 
Dorsey. Bussy, Rousseau et Roillot. 

L'orchestre, sous l'hàbilé direction de son 
chef svmpatbique, M Girnud, sut charmer 
la lôtifrtiê'jr des entr'actes. 

Tous les soirs, è huit heures trente, «la 
Présidente ». 

American-Park-Skatinç 
Samedi et dimanche, matinée et soirée sur 

la piste la plus neuve de notre ville. Cons-
truite sous un hall vitré, elle est la plus clai-
re. Prix ordinaire. Excellents professeurs. 

Skatinç-Palace 
Samedi et dimanche, matinées et soirées pour 

familles. Le Slcatlng-Palace est le rendez-vous 
des meilleurs patineurs de notre ville. Tous 
les Jours, matinée et Hve o'clock. 

Salle d'Aquitaine 
Voici les noms des artistes qui prêteront leur 

j concours gracieux au concert gratuit qui sera 
! donné dimanche 21 du courant, à deux heures 
j de l'aprés-mldl, salle d'Aquitaine, 85, rue Cor-

nu, au bénéfice les blessés de l'hôpital mili-
taire no t bis. pat la Ligue pour la défense et 
le progrès ."le la rue Sainte-Catherine : 

M Castelll, ténor de 'a Gatté-t.yrlque; M. 
Richard basse chanta ite; Mlle Labayle, la pu-
re contralto du Orand-Théâtre; Mlle G. Sergy, 
soprano; Mme Bigarray-Rozês et Mlle Mull'e, 
la dlft.ingliée violoniste, se feront entendre 
dans les morceaux d'ensemble; Mlle de Mont-
ferrand et M Hênrion interpréteront une line 
comédie; M I.ahan se fera entendre dans son 
nouveau répertoire. 

Location ouverte chez M. Bermond. pianos, 
9. rue Sainte-Cathefine. 

Hôpital complémentaire Saint-Bruno 
Dimanche prochain 21 courant aura lieu sal-

le Saint-Victor, rue Mouneyra, P14, une mati-
née artistique organisée au profit de l'hôpital 
complémentaire n» 24 (Saint-Bruno). 

D'excellents artistes figurent au programme, 
parmi Ie*nt>el8 nous pouvons citer : F orus, le 
Mayol bordelais; M. Laban, le sympathique co-
mique; M. Carrlé. baryton de la Gaité-l.yi'lque, 
etc. Au programme également ; «Saint-Bruno 
Hevuc» revue rxpress en don actes, interpré-
tée par des artistes de talent. 

Ouverture des portes à deux heures et de-
mie. Ri/ieau à trois heures. Dépôt de cartes 
chez M. Gaye, rue d'Arés, 179, et, le jour du 
concert, à la porte d'entrée de la salle. 

Les Sourds-Muets 
L'Association bordelaise et régionale des 

sour'is-muets invite tous les sourds-muets sans 
distinction à assister à la messe qui aura lieu 
dimanche 21 courant, à dix heures, à la mé-
moire de l'abbé de l'Epêe, à la chapelle de 
l'institution des sourds-muels de la rue de 
Marseille, fil. ' 

La quête sera faite au profit des soldats 
blessés de l'établissement. Toute offrande est 
reçue avec la plus grande reconnaissance par 
M. Roger Jonas, président, 23, rue Margaux. 

ïHEÂTRE-FRAMCAIS 
«L'Infirmière», « Chariot a un Rival ». _ Sa-

medi 20 courant, en matinée, renouvellement 
complet du programme. Trois heures de spec-
tacle, avec «l'Infirmière», le dernier film pa-
triotique», et la nouveauté américaine «Char-
lot a un Rival ». 

SPORTS 

FOOTBAL». ASSOCIATION 
MATCHES DU DIMANCHE. - Au vélodro-

me du Parc : Francs du Bouscat (1) contre 
Grosse-Cloche (1); Coqs rouges (2) contre 
Francs du Bousca* (2). 

Au Bouscat : E. S. de Talence (1) contre 
Stade bordelais. 

A Maigret : E. S. de Talence (2) contre 
F. C. bordelais. 

FOOTBALL PUGBY 
MATCHES DU DIMANCHE. — A Angou-

lême Spcrling-Club d'Angoulême (1) contre 
Bordeaux Etudiants-Club (1). 

Petite (Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Stalh. — Non. 
— P. R. 5,5X2 — 1. Non la mise hors cadres 

n'est pas une réforme. — 2. A la disposition du 
ministre. — 3. Il n'y a pas'- de temps mini-
mum — 4. Oui. 

— M. C. 2.1152. — S'adresser à la 3e sous-
intenuance, 1, rue Guillaume-Brochon, à Bor-
deaux 

— J. M. C, 1893. - l. S'il à 17 ans révolus, il 
peut s'engager pour la durée de la giwrre. — 
2. Oui. s'il y a de la place dans ce régiment. 
— 3. Il n'en est pas encore question. 

de la vie a fait des démarches hier et au 
jourd hui. Elle en a rapporté une imprés 
sion satisfaisante. Dans la journée de jeudi, 
MM. Bascou, préfet de la Gironde; Gruet, 
maire de Bordeaux; Journu, adjoint délégué 
aux finances; Bourbouley, conseiller muni-
cipal et conseiller général, président de la 
Commission départementale; Gambade, ad-
joint, se sont entretenus longuement au 
ministère du commerce avec M. Chapsal, di-
recteur du ravitaillement civil, de la ques-
tion des farines. 

Dans le département de la Gironde, qui 
est tributaire de l'extérieur, la loi du 16 oc-
tobre dernier concernant les opérations d'a-

— L. 
paix. 

— U. F., classe I90C. - Situation définitive. 
— E. M. Layrac. — Oui. s'il n'a pas déjà eu 

une convalescence. 
— Une victime de Guillaume. — Cela dépend 

des vacances de la proposition des chefs. 11 
n'y a pas de règle absolue pour l'avance-
ment en temps de cuerre, vous paraissez ce-
pendant avoir des titres. 

— E. C, Rflcfiefort. - Oui. 
— 5. L. C, La Rochelle. — Pour avoir droit 

à la croix de naierre. il faut être cité au moins 
à l'ordre du régiment. La citation du batail-
lon est Insuffisante. 

— Jean Lardceyt, 34e. — Ecrivez au comman 
dant du dépôt ?i Mont-oe-Mnrsnn. 

— No 123 Libourne. - l. Si le divorce ou la 
séparation n'a pas été prononcée, la veuve à 
toujours droit. — 2. Non. — 3. Le renvoi est 
assez long. Il faut attendre. — 4. Non. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Chronique- du Département 
Pessac 

PERDU. — S-amedl soir 13 novembra, 
quatre heures, il a été perdu une fourrurs 
prés du kiosque à journaux. Prière de la dé-
poser a la mairie. 

Mac au 
COURS D'ADULTES. — Des cour» d'adultw 

publics et gratuits sont ouverts dans nos éoo 
les. , 

Ils ont lieu à 1 école des filles le .dimanche, 
de une heure et demie à trois heures, et à 
Pécule des garçons ies mardi et vendredi, d< 
huit à dix heures du soir. 

Les jeunes fille., et les garçons sont lhvltéJ, 
à les fréquenter régulièrement. 

Ambarès 
SECRETARIAT DE LA MAIRIE. — Lè ftUi< 

re inlorme ses administrés qu'étant donné le 
surcroît de travail causé par la guerre a\i 
secrétaire de la mairie, il est dans l'obliga-
tion de réglementer le„ heures d ouverture 
et de fermeture du secrétariat. Il sera ou-
vert : sur semaine, de 9 heures à midi et d« 
15 heures à 1S heures; le dimanche, de 8 h. 30 
à 11 heures. 

La mairie sera fermée les jours fériés. 
Ce règlement sera appliqué à partir du 

dimanche 21 novembre. 

Saint-Andre-de-Cubxac 
POUR LES PRISONNIERS DE G U ERRÉ. *S 

C'est vraiment une très brillante représenta-
tion que nous eûmes dimanche, donnée sous 
l'initiative d'un de nos bons amis, au profil 
de l'œuvre si humanitaire des Prisonnier* 
de guerre. 

M. Tony-Bernard, basse chantante, campa 
eu maître ses deux personnages de Méphistô 
et Sulpice; sa voix vibrante et sympathiquè, 
do même que son impeccable jeu .gcén-Ujue, 
furent vraiment appréciés par le public df 
clioix qui garnissait la salle. 

M. Courty est un ténor à la voix clairon 
nante et facile, qu'il sait, assouplir jusqu'à 
l'extrême finesse. C'est ainsi qu'après avoii 
chanté le premier acte de Faust avec une 
remarquable ampleur, il a soupiré dans une 
exquise demi-teinte la romance du dèuxïèm* 
acte de «la Fille du Régiment». 

Mlle de Jasinski possède un jôll timbré de 
chanteuse légère, surtout dans le registre 
aigu; sa diction est correcte et son interpréta 
trui du rote de Marie fut très goUlée. 

Mme Dory donna tout le relief et la no-
blesse voulus au personnage de la aiaiouise 
de Berkenfield. ■ . 

M. Roger nous présenta un Hortensiua 
tout i fait dans la note et lit beaucoup d'ef-
fet. Enfin, Mme Damestoy (la Duchesse) el 
M. Raymond (le Notaire) tinrent leur rôle à 
la satisfaction de tous. 

Nous n aurons garde d'oublier Mlle Rodri-
frice' S<3 moIUrai excellente accompagna-

Ln résumé, manifestation artistique des 
plus intéressantes et qui, nous l'espérons 
aura des lendemains. 

Podensac 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al-

locations nationales seront payées le 21 no-
vembre aux mairies des communes : 

De Barsac, de 8 heures à 11 h. 30 pour lè! 
numéros 1 à 200, et de 2 heures à 4 heures 
pour les numéros 201 et au delà. 

D'Arbanats, de 3 h. 30 à 4 h. 30. 
De Virelade, de 2 heures à 3 heures. 
De Portets, de 8 heures à 11 heures. 
De Preignac, mardi 23 novembre, dé 7 h. 3( 

à 11 heures. 
De Gérons, 23 novembre, dë 2 heures à 4 

heures. 
De Podensac, 23 novembre, de 2 heures â 

4 heures. 
Langoiran 

LES ALLOCATIONS. — Les allocations se 
ront payées à la mairie de Langoiran mardi 
23 novembre, de une heure à quatre hèurès 
du soir. 

La Teste 
LES EFFETS DE LA TEMPETE. — La 

tempête des 12 13 et 14 courant a eu Une ré-
percussion très malheureuse sur nos parcs 
Une grande quantité d'haîtres roulées par la 
tempête, s'est ensablée. C'est pour nos osv. 
tréiculteurs une grosse perte après les dégâîti 
déjà causés par la tempête d'octobre. 

CINEMA. — Dimanche 81 novembre, sâlli 
Franklin, séance de cinéma à huit heilrêf trob. 

La Guerre chez soi, comiquë,1 
quarts. 

Programme 

Théâtre des Bouifes 
Mmo Tariol Bauqé, F. Caruso clans « les Sal-

timbanques >. - c'amedi 20 courant, a huit 
heures et demie, dimanche '?! (matinée et soi-
réeL « les Saltimbanques», l'opéreite ù grand 
spectacle de Garnie, avec Mme Tar.nl Buugé 
dans le rôle de Marion. F. Caruso (Paillasse), 
Albony (André), René Gamy, D Bédué. Lam-
brette. Mme i.ejeune, l.ya Ceddès, etc. Grand 

chat et de vente des blés et farines pour le ; à cet endroit l'eau est très profonde. 

ballet réglé nar M. Belloni, dansé par 24 dan-
seuses. Le trio August's, 'acrobates minia-
tures. 

Le Torpillage !' « 

Lord Kitcbener aux Dard^nel'es 
Athènes, 1!) novembre — Lord Kitche-

ner est arrivé à Gnllipoli hier matin, à 
bord dun croiseur. Il eut de longs entre-
tiens avec les généraux Hamilton et Wil-
son. Il est reparti oour une destination 
inconnue, 

QUESTIONS PRECISES DES ETATS-UNIS 
Washington, 19 novembre. — Le gou-

vernement • des Etats Unis n'entend pas 
se laisser tromper par le- excuses offi-
cielles de l'Autriche sur le torpillage de 
l'uAncotia». L'ambassadeur des Elats-
Unis à Vienne a reçu pour Instruction 
d'obtenir des réponses précises aux huit 
questions suivantes . 

I" Le sous-marin battant pavillon autri-
chien qui coula r«Ancon< )> élail-il ma-
nœuvré par des Autrichiens? 

2° Quelles instructions onl-elles été don-
nées au commnndan du sous-marin au-
trichien à l'égard des paquebots transat-
lantiques ? 

3° Quelle justification peut-on donner de 
l'attaque d'un navin Iransportant des 
passagers à destination de l'Amérique? 

t- Le sous-marin a-t-il tiré un coup de 
canon d'avertissement ? 

5° Cessa-t-il le feu quand V a Ancona » 
stoppa ? 

G0 Combien de temps fut-il donné à l'é-
quipage pour se sauver? 

7° Que fit le sous-marin pendant que 
les passagers embarquaient dans les ca-
nots du bord ? 

8° Ln torpille fut-elle tirée pendant que 
les passagers se trouvaient encore à 
bord ? 

M. Th.-N. Page, ambassadeur des Etats-
Unis en Italie, a déjà reçu l'ordre de faire 
à Home une enquête des plus approfon-
dies. On esl convaincu ici q.,e le résultat 
de toutes ces enquêtes ne peut que con-
tinuer la version italienne. 

EXPLICATIONS JU3EES INSUFFISANTES 
Washington, 19 novembre. — Dans sa 

Note, le gouvernement austro-hongrois 
avoue qui l« Ancona » a élé torpillé alors 
que plusieurs passagers se trouvaient en-
core à bord Celle Note n'est pas consi-
dérée satisfaisante. Le gouvernement 
américain attendra de nouveaux dêinils. 
M Lansina, secrétaire d'Etal, a déclaré 
que le fait d'avoir accordé aux pnssnsers 
4ô minutes pour échapper ne constitue 
pas une ex -use suffisante à un torpillage 
qui occasionna des portes d'existences. 

> 1> 

On Vzpîur allemand s'échappe 
New-York, 19 novembre. — Le capitaino 

du vapeur britannique « Torngero » a dé-
claré que le vapeur marchand allemand 
» prinz-August-Wilhelm », qui, depuis le 
début de la guerre, s'était réfugié dans le 
nort de Saint-Martin, en Colombie, est par-
ti la nuit du 11 novembre, dans la direc-

I tion de Haïti. 

ravitaillement de la population civile se trou-
ve avoir remis, en fait, à l'Etat, le monopole 
des farines. C'est de cette situation que les 
délégués ont entretenu M. Chapsal. Us lui 
ont fourni tous les renseignements suscepti-
bles d'assurer les approvisionnements soit 
par des grains qui seraient envoyés dans les 
moulins de la région, remis à même de fonc-
tionner par l'autorité militaire là ou la mo-
bilisation les aurait désorganisés, soit par 
l'importation de farines exotiques. 

De l'échange de vues très complet auquel 
il a été procédé, il est résulté que l'approvi-
sionnement des nopulations bordelaise et gi-
rondine sera assuré par des moyens que le 
service du ravitaillement civil mettra à la 
disposition des autorités. 

Une autre questibn également importante, 
celle du charbon, a fait l'objet d'un entre-
tien, ce matin, entre le préfet, la maire, 
MM. Journu, Bourbouley et M. Marcel Sem-
bat, ministre des travaux publics. Le maire 
de Bordeaux qui, depuis longtemps, s'était 
préoccupé de la hausse du charbon, avait 
appris que certaines municipalités avaient 
obtenu du gouvernement des facilités pour 
livrer à des prix avantageux du charbon 
anglais ou français à la population civile. 

D'autre part, M. Sembat a déposé, au nom 
du gouvernement un projet de loi, actuelle-
ment à l'examen de la commission des mi-
nes de la Chambre, qui permet, par le jeu 
d'un système de primes, d'obtenir un abais-
sement assez sensible du prix des charbons 
anglais rendus dans les ports. 

Cette combinaison, ainsi que plusieurs au-
tres, ont été envisagées et discutées au cours 
de l'entretien du ministre et des délégués 
girondins. M Marcel Sembat a donné l'as-
surance aux délégués qu'ils peuvent comp-
ter sur son entier bon vouloir pour donner 
satisfaction dans la plus large mesure aux 
légitimes besoins de la population, et assu-
rer de toute manière l'approvisionnement 
en charbon. 

Enfin. M. Charles Gruet a entretenu M. 
Brisac, directeur de l'assistance et l'hygiè-
ne publique, de la question de l'Ecole des 
mutilés de la guerre, qui est installée pro-
visoirement dans les locaux de l'école com-
munale de la rue Montgolller. M. Brisac a 
promis au maire de Bordeaux de s'employer 
activement pour faire disparaître les diffi-
cultés qui ont retardé l'ouverture de l'Eoole 
des mutilés. 

Un Nouveau îommanisnknOief 
à 

LE GENERAL MARABAIL 
M. le général Taverna, appelé à la 18e 

région en remplacement de M. le général 
Legrtmd, n'aura fait qu'un court séjour à 
Bordeaux. 

Arrivé dans ''notre ville le 11 novembre 
courant, M. le général Taverna vient d'ê-
tre nommé à un commandement actif el a 
pour successeur M. le général Mnrabail 
qui, avant la guerre, commandait la '6e 
division d'infanterie coloniale à Brest. 

Commandeur de la Légion d'honneur, 
M. le général Mnrabail a été à la tête de 
la ô8e brigade d'infanterie, à Marseille. 
Précédemment, il avait été sous-chel 
d'état-major au lGe corps d'armée, chef de 
bataillon au 2e étranger et, notamment, 
capitaine à l'élat-major du 18e corps. 

Le nouveau commandant en chef de la 
18e région n'est donc pas un inconnu pour 
nos concitoyens. Il retrouvera à Rordcanx 
— ofi il est attendu samedi matin — les 
sympathies qu'il y a jadis laissées. 

Mlle Fatmala reçut les premiers soins au 
poste d'octroi, en face le cours d'Alsace-et-
Lnrraine, et a pu être conduite à son domi-
cile. 

PETITE CHRONIQUE 

Le quart d'heure... — Mme Davies, vingt 
six ans, demeurant rue d'Ornano, s'aperçut 
au moment de payer son repas, qu'e!'» 
prend habituellement quai de Bourgogne 
que son porte monnaie, contenant 17 fr ' 
lui avait été subtilisé. 

,,.A .boire ot à manger. — On a volé, selon 
i nabitude, dans des wagons appartenant à 
la Compagnie du Midi deuji ca"isses de bou-
teilles de Champagne et cinquante kilos de 
noix sèches, qui ont certainement trouvé 
consommateurs. 

Maroc-in aimable. — On a arrêté Abd 
el-K..., vingt-quatre ans, manœuvre, sans 
domicile fixe, pour violence et port d'arme 
prohibée, jeudi après-midi, place Tournv 
au moment où il menaçait Cusmer Abed Dé 
sarmé par le sergent Oust-Davoli, en traite-
ment dans un hôpital de notre ville, il a été 
conduit à l'ombre et au frais. 

La bonne aiirse la musique. — M. Emile 
Bastin, le chef d'orchestre bien connu A 

porté plainte contre une dame X..., femme 
de ménage à son service, qui lui a dérobé 
plusieurs volumes et partitions. Comme 
quoi la dame X... a été arrêtée. 

On a arrêté la femme G..., âgée de trente-
quatre ans, sans profession, demeurant -UÎ 

Nouvelle, et la femme R..., trente et un ans, 
confectionneuse, même>adresse, pour vol le 
divers articles, d'une valeur totale de 55 fr. 
80, commis jeudi soir à l'étalage d'un grand 
magasin de la rue Sainte-Catherine. 

Pour sa chauffer. — Plainte a été portée 
contre Mme X..., demeurant à Lormont qui 
aurait volé 80 kilos de charbon. Mme X... 
a quatre enfants en bas âge. 

O ivrasse! - M. X..., âgé de soixante-deux 
ans, cocher, demeurant rue de La Boétie, 
cédant aux charmes de Jeanne L..., vingt' 
cinq ans, la suivit mardi après-midi .ans 
sa chambre. Mal lui en prit, car il trouva 
de gentes et accortes personnes. Marie-I nui-
se X..., trente ans, et Jeanne D..., âgée de 
quarante-quatre ans dite « Héhé » (?). N-.tre 
fringant cocher but comme de juste à la 
coupe de ces dames, qui lui versèrent i n 
mélange de vin et dé tnbac. Sérieusement 
intoxiqué, M X .. s'endormit et constata, à 
son réveil, qu'une somme de 175 fr. dont il 
était porteur lui avait été ertlevée. Mainte-
nant l'aimable trio est logé aux frais .te 
la Ville. 

Tentative de suicide. — Dans la nuit d? 
jeudi à vendredi, à l'angle des rues MU-
lière et Vtlledieu, Mlle Roxane L..., vingt 
deux ans, employée de commerce, réfugi'éJ. 
demeurant rue François-de-Sourdis. s'est ti-
ré un coup rie revolver au-dessous de ta 
clavicule gauche, se blessant assez griève 
ment. Dans une lettre adressée à sa proprié-
taire elie faisait connaître que pour se sous 
traire à des chagrins intimes, elle avait ré-
solu d'en finir avec la vie. 

Triste découverte.. — Jeudi après-midi, des 
ouvriers qui faisaient une tranchée poui 
la pose de fils télégraphiques allées de Tour-
ny, en face du rafé du Commerce, ont . 
couvert une petite quantité d'ossements hu-
mains, oui ont été transnnrtés fi la f.hnr-
trewse. Pareil fait se produit du reste fré-
quemment, les allées de Totirny occupant 
l'emplacement d'un ancien cimetière. 

Prix des places modéré- Location ouverte. 
Il sera prudent de reteni ses places pour la 
matinée, p us de 1,000 personnes n'ayant pu 
en trouver llmanche dernier. 

Matinée (iratuite nom les blessés. — Jeudi 
25 courant, à deux heures et demie, à bureau 
fermé, on donnera «la Fille du Boche», d'a-
près le roman de M. H. Germain. Adaptation 
musicale. Cette raprésentation est offerte aux 
blessés des hôpitaux. 

«La Fille du Boche» s-;ra donnée au public 
à partir du vendredi 26 courant. 

Théâtre-rrançais 

KT-A-T CIVIL 
DECES du 19 novembre 

Georges Ratel. 30 ans. rue Joséphine, 81. 
Jean Pendans. 44 ans. rue Castano, Ss. 
Benoit Lacou tiade 50 ans, rue Beck. 12. 
Georges, Gic.hter, 58 ans rue Dulau, 1.1. 
Léon Hugues. 70 ans, rue de la Pépinière, 15. 
Veuve Taiioin. 73 ans. rue Delord, 18. 
Antoine Delrnas. 74 ans. rue des Ainrustins, 16. 
Etienne Mérlc 78 ans, rue Guiraude. 4. 
Jean Gauduchon. 88 ans. rue Saint-Louis, 7. 
Veuve Lardeau. 95 ans. 43. rue de l'Eglise-

Saint-Seurin. 
Décès militaire 

Ernest Carrez, 45 ans. soldat au 58e d'artillerie. 

CONVOIS FUNEBRES du 20 novembre 
Dans les paroisses ; 

St-Bruno ; 7 h. 45, M. J. Pendans, 33, rue 
Castano. — 10 h., M. L. Hugues, 15, rue de la 
pépinière 

St-beurin : 8 h. 45, Mme veuve J. Lardeau, rue 
de l'tigiise-Saint-Seurin 43 

St-.\icolas : 9 h„ Mlle P. Lacournère, 60, rue 
ïillet 

St-Louis : 10 h. 15, M. J.-C. Gauduchon, 7, rue 
Saint-Louis 

Ste-euiali.8 : 1 h. 45, Mlle C. Guibert, 49, rue 
Villedieu. 

St-Martial : 1 h. 45, M. G. Ratel, r. Joséphine, Si. 
St-André : 2 h. 15, M. L. MériC, r. Guiraude. 4. 
Ste-Croix ; 3 h . M. B. Laoourtlade, r. Beck, .12. 

Autre convoi : 
8 heures : Mlle J. Burron, hôpital Saint-André. 

Mme Tariol-Baugé et Caruso dans « le Petit 
Duc».—Mardi 23 courant, au proiit de l'hipitai 
auxiliaire I bis, «le Petit Duc», de Ch. Lebocq. 
Précieux concours de Mme Tariol-Baugé, la 
célibre divelte des Variétés, dans une de ses 
plus belles créations. Son camarade, F. Caru-
so, chantera Montlandry; R. Gamy (Frimous-
se); Lya Ceddès (duchesse de Parthenay), etc. I amis et connaissances de leur faire l'honneur 

Au premier acte, « le Menuet du Roi », grand 
divertissement réglé par M. Beiloni, dansé par 
Mlle Dina Lorenzi. M. Belloni et 24 dames. 

Prix des places ordinaires Location ouver-
te de dïx heures du matin à cinq heures du 
soir. 

Gala Edmond Clément. Victoria Fer dans « la 
Vie de Bohème». — Mardi 30 novembre, le 
plus .grand gala de la saison, avec Edmond 
Clément, de T'Opéra-Comique; Victoria Fer, de 
l'Opéra de Londres, dans «la Vie de Bohème», 
de Puccini Location ouverte. 

« La MasCOtle », avec Alice Kervan et F. Caruso, 
sera donnée au Théâtre Français, jeudi 25 cou-
rant, en matinée de famille 'avec 50 % de ré-
duction aux blessés militaires permissionnai-
res et élèves des pensions et collèges). Location 
ouverte. 

Apollo-Théâtre 
Quatre galas de music-hall. — A partir de 

vendredi, jusqu'à dimanche soir, pour la pre- , 
mière fois en province . Henriette Lefèvre, la | d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
reine du diabolo; Franck, les célèbres jon- trois quarts, 
gleurs comiques; trio August's, acrobates sau-
teurs miniature; Yvonne Sérard, diseuse de 
l'Olympia; Duc Paul, comique excentrique; 
les Martinettys, voltigeurs de main à main; | 
les Kola Wania, danseurs russes; les Kana-

Ce que sera le prochain 
* Tournv-Noel » 

Tout le monde à Bordeaux sait avec quel 
enthousiasme s'enleva, l'an dernier, le 
« Tourny-Noël ». 

Succès oblige I Aussi les directeurs de 
notre célèbre magazine préparent-ils un 
prochain numéro qui comprendra des col-
laborateurs du plus haut renom et promut 
d'être des plus Brillants 1 

Comme grande vedette, nous nommerons 
le spirituel Sem. Le célèbre artiste a des-
siné pour la couverture de « Tourny-Noël » 
une physionomie pleine de verve et d'ob-
servation qui ravira notre public. 

Un des clous de ce numéro sera une re-
vue très bordelaise, une revue d'actualité 
sur la guerre, où l'esprit et la bonne hu-
meur des tranchées alterneront avec l'émo-
tion patriotique; texte et illustrations sont 
de deux auteurs de talent. 

/ Nous dirons bientôt les autres surorises 

Thés,cafésextra. Pernau,7, r. ML-Montaign" 

DU PALASS 
TRIBUNAL liOrtHECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 
Vendreui après-midi, le tribunal correc-

tionnel a condamné : 
Le nommé Henri Guilhemjuan, 33 ans, 

manœuvre, * demeurant rue Armand-Dula-
mo.n, 3, inculpé de vol d'un chandail au 
préjudice d'un prisonnier allemand, Le sol-
dat Gérard Kœrber, du 78e d'mlanterie : dix 
jours de prison. 

— Gabrielle F , 19 ans, demeurant rue 
de Relleyme, et Gabrielle-Georgette-EmPie 
H..., 18 ans rue Edmond-Géraud, pour vol 
de divers objets mo-biliers, linge et vOte-
ments appartenant à M. Lespller rue Portj-
Dijeaux, chacune un mois de prison avec 
sursis. 

— Michel-Hippolvte Le Torrec, 63 ans. 
pêcheur, sans domicile fixe, a soustrait, le 
2 novembre un pardessus à l'étalage de M. 
Renouleau,'marchand d'habits, 49. rue de 
Belleyme : un mois de Drison. 

das, excentriques du cirque Médrano, etc. 
Location ouverte de 10 heures du matin à 

cinq heures du soir. 
La « Nouvelle revue de Uip » avec Gémier. 

— Lundi 22 courant, la troupe du Théâtre An-
toine avec Gémier dans la «Nouvelle revue 
de Rip » (suite de « 1915 ») 

II faut voir Gémier dans : Napoléon pâtis-
sier, engagé volontaire, neutre, antiquaire, 
etc., etc.; Jane Fusler, Rachel Launay, de 
l'Opéra - Comique, chanteuse, danseuse, comé-
dienne; Emilienne Franville et Hélène Valdy; 
Bnrencey, Fred Pearly, De'.hery, etc. 

Prix des places modéré Location ouverte. 
Antoine dans « lu Française » et « le Gendre 

de Monsieur Poirier». — Location ouverte 
pour les galas donnés avec Antoine, qui in-
terprétera «la Française», la pièce de Brienx, 
les 26. 27 et 28 courant en soirée, et le diman-
che 28 en matinée classique: «le Gendre de 
Monsieur Poirier ». 

Alhambra-Tbéâtre 
M'i» Angèle Bady, Lapelletrie et Vieuille dans 

« Manon ■. - Samedi 20 courant, ù huit heures 
et demie, « Manon » sera un succès déjà assu-
ré, qui ne le cédera en rien aux galas de ces 
derniers jours. La location, déjà très chargée, 
fat; augurer une belle salle. Location tous les 
jours banque J. Molina, 2, cours de l'inten-
dane", de onze heures du matin à six heures 
du silr. 

Dimanche 21 novembre, à deux heures, llyna-
Beumer, Chardy, Vieuille, Terraly duns « l.ak-
niè ». — La direction, désireuse de faire enten-
dre Mme Dyna-Beumer dans le rôle de Lakmé, 
qu'elle chante à Bordeaux pour la première 
fois, n'a pas hésité à se l'attacher, certaine du 
triomphe qui attend la brillante artiste dans 
ce rôle h vocalises, qui semble avoir éié èi-rit 
spécialement pour elle MM. Chardy. Vieuille, 
Terraly. tous de l'Opéra-Comiqiie, assureront 
à l'œuvre de Léo Delibes une interprétation 
des plus brillâmes. ' 

Location ouverte jusqu'à dimanche matin, 
de neuf heures à midi. 2. cours de l'Intendance. 

La Comédie Françoise à Bordeaux. — Quand 
une tournée dramatique nous consacre plu-
sieurs soirées, il r nis >-st permis, si nous n'a-
vons pas issisté à la nreuilère. de voir dans 
une des -oirées suivantes, la pièce jnuée. 
Mai? la Con édie-Française. dont la venue à 
Bordeaux est rrévocabiement fixée au 22 no-
vembre, ne éonnera qu'une seulj représenta-
tion Donc, les -ens aimant les beaux soecta-
cles'ne laisseront pas échapper ce_tte occasion 
d'enteni.re «le Demi-Monde \ d'Alexandre Du-
mas fils, interprétée par les artistes qui. en 
ce moment, la font triompher à Paris. Loca-
tion ouverte 2, olace de la Comédie. 

D. n» 78. - Adressez-vous au juge de j versez votre or. c'est pour la France, plèée pa-
' triotique; Belly né veut pas se marier, corné 

die; l'Avalanche ne feu. drame en trois par-
ties; John a failli mai tourner, comiquê. 

Le Barp 
L'UNION SACREE. - On se souvient dti 

vote du Conseil municipal, qui décida après 
les séances du 22 novembre 1914 et 23 jan-
vier 1915, de l'érection d'un « monument atn 
enfants du Barp morts pour la patrie ». 

Il semblait qu'un jour de commémora-
tion dussent s'assembler autour de ce mo 
nument public, parce que communal, toui 
les cœurs et toutes les âmes des Françai! 
du Barp. Ç'eût été une manifestation noble 
tneni locale de l'union nationale et sacrée 
Mais il n'est pas toujours facile de discipli-
ner les volontés les mieux disposées, d'à 
planir les obstacles, d'arrêter les discus-
sions, ne fût-ce qu'un instant. Pas plus qu» 
le monument ne saurait jaillir tout d'une 
pièce du sol, la discordante impatience n« 
peut attendre. 

On le vit bien. Un jour de hâte peu sa 
crée, le monument communal qui n'existe 
pas encore ne put satisfaire au rôle pieuse 
ment patriotique qui lui est dévolu. 

Que l'on se console 1 
Ceux qui dans le recueillement de'là sa-

gesse savent attendre l'heure des réalisa-
tions se proposent de faire le jour de l'érec-
tion du monument une manifestation una-
nime. Ce sera vraiment un jour d'union sa 
crée, car toute la population du Barp y as 
sistera sans distinction politique. 

Sainte-Hélène 

GONVOS FUNÈBRE JI^E! 
trude. Mi» Rose Estrude, M. et Mme Raymonc 
Jeune et leurs enfants, M. et Mme Constantin 
et leur fils, M. et Mme Ernest Estrade, M. M 
M"» Ramond. M*» veuve Lafont, Mm» vêuvt 
Diiprès, M. et Mm» Abel Raymond et leur dis 
les familles Petit, Milhet, Bernfnoi prient leur» 
amis et connaissances de bien vouloir assisté* 
aux obsèques de ' • h? 

M. Jean-Raoul ESTRADE, 
décédé le 18 novembre 1915, 

leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, ne 
veu, oncle et cousin, qui auront lieu dans l'é 
g-lise de Sainte-Hélène le 20 courant, à heui ; 
heures du matin. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 

Blaye 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Aujourd'hui 

samedi 20 novembre aura lieu, dans la salle 
de la Mairie, à dix heures du matin, ua«'-
réunion présidée par M. le Sous-Préfet de 
Blaye. A l'ordre du jour : l'emprunt n-atjn.. 
nal. r:.*i 

Bourg 
COURS D'ADULTES. - Un cours d'a.iult^t 

a été ouvert à l'école des garçons de la com-
mune vendredi 19 novembre. 

Les cours auront lie i les mardi et vendredi 
de chaque semaine, à vingt heures quinze. 

RECETTE DES FINANCES. — En raisor, 
de l'émission de l'emprunt 5 %, les alloca-
tions ne seront payées, du 25 novembre au 
15 décembre inclus, que les lundi, mercredi, 
jeudi et sameai, de neuf heures du matlrt s 
midi. „ 

Conseil municipal 
t Suite) -i 

Une réduction de 50 % est accordée à l'œu-
vre des bains-douches sur le prix de l'eau con-
sommée dans l'établissement. 

line réduction de 25 fr par an est accordée 
au concessionnaire de la fontaine Houitleyi'e 
sur son loyer 

Le décompte définitif des travaux d'aména-
gement dt la recette municipale, s'élevant a 
1,011 fr. 89, est approuvé. '"' ■''■' 

Le Conseil admet en non valeur divers pro 
duits de concession d'eau, de location et J'en-
treuen de compteurs. 

Le Conseil approuve un traité de gré a gre 
passé avec M. Bernard pour fourniture de 
charbon a l'usine éiêvatoire de Gueyrosse, et 
vote un crédit supplémentaire de 8,945 fr. 84. 

Est approuvé également un traité de gré à 
gré passé avec le même fournisseur pour la 
fourniture de bois de chauffage aux établisse-
ments communaux. 

Acte est uouné d'un rapport de M. l'Ingé-
nieur en chef du service hydraulique relatif . 
au curage du ruisseau du Loup. t 

Un crédit supplémentaire de 3,354 fr. 27 est 
voté pour frais de casernement du deuxième 
trimestre 1915. ' 

Le Conseil approuve un traité de gré à gre 
passé avec M. Rodrigues, à Libourne, pour 
fournitures de tabliers nécessaires aux éféves. 
indigents des écoles communales pendant l'an-
née sco.aire 1915-1916. 

CONVOI FUNÈBRE r e=s
J-e?» 

er.liMs, Mmt veuve J. Lardeau, ses entants et 
( petits-enfants et leurs familles prient leurs 

d'assister aux obsèques dé 
Mme veuve LARDEAU-SUSERVIE, 

leur mère, belle mère, aïeule, bisaïeule, tante 
et cousine, qui auront lieu le saiiioui 20 no-
vembre en 1 église Saint-beurm. 

Oij se réunira à ta maison mortuaire, 43, rue 
de l'Eglise - s>aint - seunn, à huit heures un 
quart, d'où ie convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  ̂ ,«15 
gues, Ai"» M. Hugues, M mu veuve uepuge, Mme 
veuve l'aiileler, les taniilles Crouzinac, Pons, 
Fouarge et Chevalier prient leurs aniis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Léon HUGUES, 
leur époux, pere, Irère, beau-rrère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le sumeui 20 courant 
en 1 éguse de saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de ia Pépinière, 15, à neuf heures et demie, 

Libourne 

GONVÔ! FUNÈBRE ÎT M.6u« l^uel" 
Haq^ene et leur nU«, .u. et Mme J. Gadon et 
leur uls, M. et Mme (i. Robert et leur 1111e 
prient kurs amis el couuai-sances dt. leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre ESQUERRE, 
qui auront lieu on l'église de Créon, le 21 no-
vembre, à quinze heures. 

M. et Mme sangui-
net et leurs - en-

faiiba, ..i i_,utii|ju,y ci .es familles Lafon, 'far-
tas, Bousquet, Pastureau, Laton, Lavielie, 
Gmcliard et Boulin prient leurs amis et con-
naissances de leur laire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M"e Maric-r/ladcleine Sr\GUlNET, 
âgée de seize ans, 

leur fille, sœur, peiite-iille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le dimanche 21 courant, en 
l'église Saint Eloi. 

un se réunira à huit heures trente à la 
maison mortuaire rue Sainte-Catherine, 168, 
d'où le convoi funèbre punira à neuf heures. 

11 ne sera pas fait d'aulres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mme ven-^e Maurice 
Moynet, M"e Vaieu 

Une MO>U.t, ies unîmes F. Angiade et F. Clai-
re prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Maurice MOYNET, 
vétérinaire, 

leur époux, père et cousin, qui auront lieu le 
lundi 22 novembre, à dix heures, dans l'église 
de Budos. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS M. et Mme j. Durand, 
M. A. Durand, M a» A. 

Uuruiiu, ies tainiiAs Renous, Villeinat, Mati-

fnon et Dumont ont la douleur de faire part 
leurs amis et connaissances du décès de 

M. Pierre DURAND, 
leur père, grand-père et oncle. 

La cérémonie religieuse et l'inhumation au-
ront lieu le dimanche 21 courant, à Saint-Vi-
vien (Dordogne). 

Trianon - Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures trente, «le 

Portrait de Manon », ,opéra-comique en un 
acte de J Massenet, dont la direction offre 
la primeur au' public bordelais. Ce bijou mu-
sical, réunissant comme interprètes Mme 
O'Deyer (de l'Apollo de Paris), Mlle Jane Ma-
naut (du Grand-Théâtre rie Bordeaux), M. Va-
zelli Bazeille (de la Gaîté-Lyrique) et M. Lu-
cien Hubert (du Théâtre de Liège), sera de 
nature, pensons-nous, à contenter los plus 
difficiles 

Au programme cinématographique : «la 
Sphère de la Mort», drame en trois parties. 

Abonnements et location ouverte tous les 
jours sans augmentation de prix de deux à 

K six heures du soir. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Maxime Chastanet. Mme veuve 

Chastanet, M. et Mmo Louis Chastanet et leurs 
enfants, M. et Mme Albert Chastanet et leurs 
enfants, M. et Mme Castaingts et leur fille, les 
familles Martial, Sempey et Pasquet (d'Am-
barès) font part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Maxime CHASTANET, 
Tué à l'ennemi, 

leur époux, (Us, frère, beau-frère, gendre et 
neveu, et les informent qu'une messe sera 
dite pour le repos de son âme le lundi 22 no-
vembre, à neuf heures, à l'église Saint-Victor. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. H. Verdier, veuve Mltjans de Cflnlll, 

veuve Laluveln, M. H. Reignler et leur famille 
remercient bien sincèrement les personnes 
qui ont assisté aux obsèq ies de 

M. Céraud VERDIER, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des 
condoléances, et les informent qu'une messe 
sera dite le dimanche 21 courant, à onze heu-
res un quart, dans l'église Saint-Martial pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

Sont également approuvés deux mémoires, 
de M. Borie Girames pour la fourniture d'ef-
fets d'équipement aux agents de police et aux 
employés d'octroi. 

Le Conseil arrête la liste des commissaires 
répartiteurs pour l'année 1916. 

Le Conseil vote une subventoin de 1,000 fr, 
en faveur" du. comité de secours aux blessés, 
dont le ril» u.-; -> bienfaisant à Libourne et 
dans l'arrondissenvat.. 

Le Conseil émet le voex, ^'e les Libournais 
soient autorisés à utiliser, sans augmentation 
de prix, les trains qui, partant de Bordeaux-
Saint-Jean â 20 h. 56 et 21 h. 55, exigent un 
parcours de 100 kilomètres. 

Le maire donne lecture des lettres qui lui 
ont été adressées par les officiers supérieurs" 
qui commandent les régiments libournais, en 
réponse à l'adresse de félicitations que le Con-
seil leur avait adressée le Jour anniversaire 
de la déclaration de guerre. La confiance dans, 
une complète victoire s'y lit en termes 4''irB8'.: 
saisissante beauté. 

Après échange d'observations entre des con-
seillers e'. lo maire, la séance est levée, et la 
Conseil se réunit en comité secret pour exa-
miner la 37e liste d'assistance. 

V FOOTBALL.— Dimanche 21 novem-bre sur» 
lieu à Pline, un match d'entraînement entra 
l'U. A. L. (première équipe) et l'équipe pre 
mière du Racing-Club Castillonnals. Ent 
gratuite. 

MARCHE du 19 novembre : 
Poulets. 2 fr. 25 à 5 fr. pièce; pintades, 2 fr, 

50 à 5 fr. pièce; dindons, 9 fr. à 15 tr. pièce) 
plo-eons. 1 fr. 30 h '1 fr. 80 pièce; œufs. ï fr. i» 
L-Tdouzaine; lapins,- l fr. 20 à 1 fr. 40 \S demi, 
kllô; Inrfl. t fr. le demi-Kilo; graisse, 1 rr. 31 
Je demi-lrilo; jambons, 1 fr. 50 à 2 fr. 50 le demi-
kilo; pommes de terre, 7 fr. 50 à 10 rr. l'hecto-
litre; agneaux. 1 fr. 20 à 1 fr. 50 le demi-klloi 

Saint-Maixant 

SERVICE FUNÈBRE ifsSJ^ s
d-

cours mutuels de- Saint-Maixant sont invité», 
a assister an service funèbre qui sera célébrd 
le 25 novembre, à neuf heures et demie, pour 
le repos de 1 âme de leur regretté collègue 

Armand HART, 
Soldat au 37« colonial. 

Tombé au champ d'honneur le 5 octobre, 
à l'âge de 28 ans. 

Villegouge 
ARRESTATION. - Un nommé G..., arrêté i 

par la gendarmerie tle Villegouge pour x^a." 
KSSet89 6t mendicité' a été "conduit aa. 

> 



LA PET!TE G!RO?,'0£'^1 

LLEUR QUINQUINA 
ïque, Hygiénique, Reconstitua®! 

Saint-Macaire 
CINEMA PATIIE. — Dimanche 21 octobre, 

tjalle Eldorado, gala en matinée et en soirée,. 
1 «vec le Fusil de Bois, drame patriotique en 
'«ieux parties; le Sacrifice de la Bohémienne;. 
Rigadin ressemble au Ministre, etc. 

Basas 
COURS D'ADULTES. — Des cours d'adul-

ftes sont ouverts à l'école de garçons de 
JBazas. 
( Les enfants qui ont dû quitter l'école pour 
travailler aux champs sont priés de les fré-
aôuenter régulièrement. 
r Les mutilés de la guerre qui auraient des 
fconcours spéciaux trouveront auprès des 
foaltres une préparation dévouée. 
i Les cours ont lieu les,mercredi et samedi 
Hoir, à huit heures un quart. 

Pondaurat 
FOIRE MENSUELLE. — Le maire de Pon-

Jrlaurot avise le public que l'ouverture des 
taiarchés de la foire est ainsi arrêté : mar-
(ché aux veaux, à dix tieures; gros bétail 
«boeuf et vache), à onze heures. Défense 
lest faite d'acheter en cours de route et à 
(l'entrée du champ de foire, à certains mar-
chands s'y rendant, prenant ainsi les ven-
deurs au dépourvu avant qu'ils aient pu se 
fendre compte des cours, prontant de l'igno-
jran.ee des agriculteurs.,La surveillance sera 
(rigoureusement faite par la gendarmerie et 
Se garde champêtre et les contrevenants pour-
suivis. 

Griernols 
BŒUF EGARE. — Un jeune bœuf âgé d'en; ■viron deux ans, de race garonnaise, a ete 

.trouvé dans la commune de Cours-les-Bams, 
>«ù le propriétaire pourra le réclamer. 

Laneon 
CINEMA. — Le Cinéma Pathê donnera di-

manche 21 novembre, en matinée, à trois neu-
tres et le soir â huit heures trois quarts : le 
(Précipice justicier, scène dramatique en trois 
•(parties; William est un mari trompeur, le 
Sîaromètre de la fidélité, et de nombreux au-
tres films. 
y_ 

Chronique Régionale 
nORDOGNE 

s» —— ■—— " 
BERGERAC 

PRESTATION DE SERMENT. — Notre 
Compatriote M. Max Gagnebé, licencié en 
droit, a prêté serment le 17 novembre de-
tvant la cour d'appel de Bordeaux en quali-

■ ité d'avocat. 
VERSEMENTS D'OR. — Les versements 

'd'or■faits à ce jour à la succursale de la 
ÎBanque de France de notre ville s'élèvent 

, à 2 millions 550,000 francs. 
Un agent de la Banque recevra les ver-

sements d'or : ... 
i A Maurens, le mardi 23 novembre, de 
10 heures à 5 heures. 

i A Monclar, le jeudi 25 novembre, de 10 
heures à 2 heures. 

FOOTBALL RUGBY. — Dimanche 21 . 
vembre. la Moskowa bergeraçoise ira a Sain 
Foy faire match avec l équipo do cette vil 

no-
te-

lle. 

COMMUNICATIONS 

LES SOCIETES MILITAIRES 
ASSOCIATION AMICALE DES COMBAT-

TANTS MEDAILLES DE 1870-71. — M. Maurice 
Vidal, vice-président dt l'Association amicale 
des combattants médaillés de. 1870-71, faisant 
fonctions de président en l'absence du titulaire, 
prie instamment les membres de la Société 
d'assister à l'assemblée générale qui aura lieu 
le dimanche 21 novembre courant, à quatorze 
heures, dans une des salles de l'Athénée mu-
nicipal, rue des Trois-Conils. 

Ordre du jour : Communication des initia-
tives prises et à prendre par le comité fédê-
ratit; expositien des trophées de guerre; di-
vers. » 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot <c Liger », 

venant de la Plata, de l'Uruguay, du Brésil, etc., 
ayant à bord 76 passagers, et un chargement 
de diverses marchandises, est entré en Giron-
de, jeudi à 23 heures, et a suivi pour Bordeaux, 
où îi a accosté quai Carnot vendredi à qua-
tre heures; les passagers ont débarqué â sept 
heures 

PACIFIC-LINE .— Le paquebot Oriana, en 
retour du Pacifique, a touché Montevideo le 
H novembre. 

Le « Liger» ramène 
quatre Prisonniers de Guerre 

La paquebot « Liger », de La Compagnie 
Sud-Atlantique, venant de la Plata, du Bré 
sil, du Sénégal et du Portugal, a embarqué 
à Dakar quatre prisonniers civils qui habi-
taient dans nos possessions de la Côte oc-
cidentale d'Afrique. Ce sont les nommés 
Hartmann, Akermann et Hase (Allemands) 
et Lunki (Autrichien). 

Vendredi matin,- â l'arrivée du « Liger », 
les prisonniers furent remis aux autorités 
militaires, qui les internèrent provisoire-
ment à la caserne de passage, rue Belle-
ville. 
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Le Paquebot o Umberto-I D 

à Pauiîlac 
On se souvient que le navire italien « Jm-

berto-I », après son renflouement, avait &ïé 
échoué et amarré, le 17 courant,' sur la ber-
ge, à environ 1,500 mètres en amont des ap-
pontements de Pauiîlac, où les travaux 
d'assèchement et d'allégement du n.avire 
continuaient activement. 

Or, dans la nuit de jeudi à vendredi, 
les courants où se trouvait le bateau 
étant assez forts, V « Umberto-I » rompit 
ses amarres et s'en alla au large. Fort heu-
reusement, des remorqueurs n'étaient pas 
loin. Ils durent ramener le navire à sa pla-

ce où, avec des rouleaux de filin et d'acier, 
il put être amarré très solidement cette fois. 

Le bateau-pompe fonctionnera jusqu'à 
ce que l'assèchement complet du navire 
soit réalisé. Quant au chargement (1,600 
tonnes de fonte), la bigue envoyée sur 'es 
lieux en a déjà enlevé 60 tonnes. Trois ga 
bares sont près du navire pour recevoir ce 
chargement. 

Ce n'est qu'urne fois le bateau complète-
ment vidé et asséché que les réparations né-
cessaires seront entreprises. 

La Réole, 19 novembre. — Hauteur de la 
Garonne : à six heures, 6m60 ; à huit heu-
res, 6<>r32. 

Marmande, 19 novembre. — Hauteur de 
la Garonne ; à six heures, 6m2. 

Beau temps; vent nord. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 19 novembre 

Montés en rade : 
Pehr - Ugland, tr.-m. norv., c. Aanensen, d'An-

tofagasta. 
John - Bakke, st. norv.,', c. Loandal, de Sunder-

land. 
Aurora, st. suéd., c. Sbnne, de Lelth 
Liger, st. fr., c. Dubosq, de la Plata et la ligne. 
Le-Boër, lougre fr.. c. X..., de Pauiîlac. 

PAUILLAC, 19 novembre 
Montent : 

. Bidassoa, st. fr., c. X..., de Nantes. 
Marie-Thérèse, goél. fr., c. X... 
Sardinero, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Brodliffe, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Harrington, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Eslès. st. esp., c. X..., d'Espagne. 

Aux appontements : 
Amiral-Duperré. st. fr„ c. X.„, du Havre. 

Rade de montée : 
Angelica-Maersk, st. dan., c. X... 
Gladiateur, tr.-m fr., c. X..„ de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Alesson, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Corsican - Prince, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Sus* Mer 
LE HAVRE. — Arrivés : 

18 novembre, st. ang. Devon-City, de New-York. 
St. ang. Grangemoor, ne Villa-Constitucion. 
St. ang. Saxoleine, de New-York. 
St. fr Géorgie, des Antilles. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

16 novembre, st. ang. Circassia, de Bombay. 
St. fr. Kouang-Si, de Cardin". 
St. ital. Argo, de Gênes. 
St.. ang. Duke-of-Cornvvall. de Bathurst. 
St. ital. Pino, de Niewport. 
St. ang. Queenmoor, de Sunderland. 
St. fr. Turenne, de Mogador. 
CAP - SPARTEL .- Passé : 

10 novembre, st. fr. Amiral - Rigault ■ de ■ Ge-
nouilly, de la Plata. 

LISBONNE. - Arrivé : 
18 novembre, st. fr. Divona, de Buenos-Ayres. 

ACCRA. — Arrivé : 
16 janvier, st. fr. Amiral-Fourichon, de Co-

tonou. 
COLOMBO. — Arrivé : 

17 novembre, st. fr. Amlral-Nielly, d'Haïphong. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 19 Novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur les Pays-

Bas, la Scandinavie, l'Espagne et l'Algérie. En 
France, on n'en signale que vers le Pas-tfe-Ca 
lais. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux ou couvert. Le brouillard est assez fort 
dans le Nord et l'Est. 

La température a baissé dans nos régions 
du Nord et de l'Ouest; elle a monté légère-
ment dans le Midi. 

Le thermomètre marquait ce matin —S» à 
Briançon, —7 au puy de Dôme, —6 au fort de 
Servance, —5 à Be'.fort, —4 à Clermont-Fer-
rand, —1 â Calais, à Paris, à Toulouse et à Lo-
rient, 0 à Nancy, 1 au Havre. 2 h Bordeaux, 
4 à Brest et à Marseille, 5 à Cherbourg, 6 à 
Mairid, 12 à Alger. 

En France, un temps brumeux, nuageux et 
froid est probable. 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DEr.BORDEAUX 
Du 19 novembre. 

Agneaux amenés. 81; renvoi » vendus de 20 ù 
25 tr. la pièce. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 18 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 1.722; invendus, 113. Ire 
qualité. 2 fr. 18; 2e qualité. 2 fr. 02; 3e qualité. 
1 fr. 84. Prix extrêmes : de 1 fr. 62 à 2 fr. 20. 

Vaches. — Amenées. 915; invendues, 258. Ire 
qualité, 2 fr. 16; 2e qualité, 2 fr. 02; 3e qualité, 
1 fr. 84. Prix extrêmes de 1 tr. 52 à 2 fr. 20. 

Taureaux — Amenés. 165; invendus. 34. Ire 
qualité, 2 fr.; 2e qualité. 1 fr. 88: 3e qualité, 
1 fr. 78. Prix extrêmes . de 1 fr. 68 à 2 fr. 04. 

Veaux. — Amenés et vendus, 777. Ire qua-
lité, 2 tr. 70; 2e qualité. 2 fr. 50; 3e qualité. 
2 fr. 20. Prix extrêmes de 2 fr. â 2 fr. 90. 

Moutons. — Amenés' et vendus, 11.683. Ire 
qualité. 2 fr. 60; 2e qualité. 2 fr. 20: 3e qualité, 
1 fr. 96 Prix extrêmes : de 1 tr. 76 fi 2 fr. 86. 

Porcs. — Amenés et vendus. 3.950. Ire qua-
lité. 2 fr. 44; 2e qualité. 2 fr. 34; 3e qualité, 
2 fr. 24. Prix extrêmes de 1 fr. 94 à 2 tr. 54. 

Le marché est lourd, la demande languis-
sante. Le temps humioe de ces jours derniers 
influe sur l'écoulement de la viande; aussi se 
trouve-t-on en présence de beaucoup d'arriva-
ges et de nombreuses réserves vivantes aux 
abattoirs. Sur lundi dernier, les cours accu-
sent une baisse rie 2 fr. aux'100 kilos pour le 
gros bétail et les moutons; veaux inchangés; 
seuls, les porcs sont en hausse de 6 fr. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 19 novembre. 
Sucre blanc, de 78 fr. à 79 fr. 50; sucre raffiné, 

incoté. 
Huile de lin. 109 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 18 novembre. 

Cuivre. — Disponible, 79 liv. 15 sh.; à trois 
mois, 79 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 173 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 172 Uv. 5 sh. 

Plomb. - Disponible, novembre, 26 liv. 10 sh.; 
février, 26 liv. 

Zinc. — Disponible, 92 â 82 liv. 
Fer. — Disponible, 69 liv. 7 sh.; à trois mois, 

70 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 18 novembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 43 sh. 
9 den.: a trois mois, 43 sh. 10 den. 1/2; éloigné, 
44 sh. 9 den. 

Résine. — Disponible, 18 sh. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 19 novembre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif. 65; dito au por-
teur. 65. - Obligations de la Ville de Paris 
1865. 512; dito 1S76 4<2: dito Métropolitaia 1899. 
2SA. — Banque de France, 4,500. - Obliga-
tions communales 1879. 428; dito 1891, 296. — 
Bons de 100 avec lots 1887 51. - Crédit Lvon-
nais. 990. - Miel, actions 'de 500 fr., 910. -
Orléans obligations 8 % anciennes, 367. — Sud 
de la France, obligations, 300. Argentine 
1886. hier cours nuls. — Espagne 4 % exté-
rieure c. 480. 85 50; dito c 9«0. 85 50. — Japon 
1910, 78 25. - Russie 1867 et 1869. le 10 novem-
bre, cours annulé. — Banque française, Rio 
de la Plata, 196. 

LE DIABÈTE 
est radicalement GUÉ..U et 

en peu de temps par le 

VINURANÉPESOUI 
q«i (ait aïoiooer it 1 gramme pr |nr 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
La Vin URANÉ PESQUI donne la lorce 

et la vi,4Jcur ; il calme la soif et empêche les 
acoidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dana toutes les Pharmacies. 

Les bouteilles vides Eaux 
minérales sont reprises 
à O- SO par March'd'Eaux. 
Le Directeur Marcel UOUNOUILHOU 

Le Gérant Georges ' OUCHON. 

Birdeau* 
Impriment G: GOl'NOUILHOO 

rue Guiraude. U 
\tn-*hin<-. rnln lt'C» Marlnonl 

BOURSE: DE PARIS 
DU 19 NOVEMBRE 

pour préparer votre 

eau alcaline 

MÉFIEZ-VOUS des IMITATIONS 

n'employez que le 

SEL NATUREL 

le paquet U' |y pour1 litre 

1 franc Sa boite del £ paquets 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ le ë'ond bleu WICHYl 
Marque de garantie ET ATT. 

FONDS D'ETATS 
65 

50 

3 O/O 
3 o/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4 % 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892 
Madagascar 2 '/2 % 

Argentin 1896°.'. '. 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 190S 
— 1913 

Egypte unifléa... 
— 3^...,., 

Espagne coup.96t 
Italien 3 V. 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1890 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

Etablissent" de Crédit 

85 

405 

80 
94 

490 

58 

73 

S.2 70 

ACTIONS 
rfanque do Francf. 
Banque d'Algérie 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
Cia Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marsîïilloise. 
Union Parisienne 
Banque français! 

Rio-PIst» 

970 

570 

194 50 

CHEMINS DE FER 
ACHO\s 

st 
yon 
iidi 
-ord 
rléans 
uest 
uast-Algérlen . 486 
ndalous 31 5 

.ord-Espagn» ... 395 
irngosse 

VALEURS DIVERSES 
ACIIO** 

leu-opolilain .. 
■lord-Sud | 103 
mnihus 
anama Bons.. 
uez 
ucz civile 
«ciéries Marine. 11750 
îriansk ordinaire 

— privilég. 
oléo I 632 50 
reusot I 18JU 
afsa 
Iakewka 
(aphte 
(ickel •••• 
enarroya .... 

Tovodnick ... 
tio-Tinto 11527 
els gemmes 
osnowice 
'ransatlantique 
"réfllories Havre | 35g 
'homson 

Obligations françaises 
VII t.!> 

fàrls 1865.. 
1871.. 
1875 
1876 
1892 
1894/96 .. 
1898 
1899 
1904 
1905 
2 3/4 1910 
3 % 1910 . 
1912 

516 • 
3S2 

478 

305 

304 
319 

210 » 

CHTlUl'l FONCIER 
"omiuuu. ib.y... 425 • 
— 1880 453 • 
— 1891 • 
— 1892 323 0 
— 1899 329 r 
— 1906 3M > 
— 1912 libérée i9i • 
oncières 1878... 4 2 • 
— 1883 ,119 51 
— 1885 ïie • 
— 1895 3,)0 ■ 
— 1903 
— 1909 196 « 
— 8 >/, 19)3 lil. 3U0 » 
— 4 % 1913... 412 • 
CHEMINS Dl- FER 

4SI S % 316 • 
— nouvelle ... 332 » 
— 2 y, 315 
\-L.-M. 4 % .... 
usion ancienne. 328 • 
— nouvelle . 325 • 

'..yon 2 »/2 315 51 
Midi 3 % 147 » 
— nouvelle.... 345 • 
— 2 y, 329 » 

N'ord 4 % 424 » 
— 3 % 332 « 
— nouvelle .. 330 » 
— 2 y, 
>rl«an» 4 447 51 

— 1884.".;!: 3fi4 » 
— 8 Vi-.. 

:)ueit 3 % 351 » 
— nouvelle . -
— * 'V* 350 

Obligations ttrans"-
.wuioard a % an 

Nord-Espag. 1" i 
— 2» série. ... 

ïaragossc l"sér.. 
— 2" série 
— 8' série 

184 

330 " 

llàïgn-Our. 470.. 
^ord Donetz 4 V-
.'olga-Boug. 4 y2. 

32 4 

373 ■ 

Obligations inverses 
.un.iers Ue i 
Loire 5 % 

nimbus 4 % .. 
liomson 4 %... 

l'ronsatlant. 3 0 

370 

286 » 

EN BANQUE 
laiépiov luliue. . 
onaco 
— cinq™" . 

■îkou 
■ilombia (Pétro 
les de) 
yoming ordln. 
own Mines.... 

lobeers ordln. . 
:->- préf. .. 
igeerjfontein.. 
ast Rand ..... 
erreira 
orse shoe 
oldflelds 
ena 
lodderfonteln... 
iandmines 
hino Copper... 
ay Consolidated 
hansi 
pies Petroleum, 
nassky Copper. 
'horsis 
tah Copper.... 

•utte and Super 
'teille-Montogne 
lartmonn 
ianosofl 
làlttof 
ialacca 
latine 

'oula 

23' 1 
470 

34 • 

299 » 

75 ■ 
34 ■ 

54 25 
36 > 
41 • 

16- < 
112 5C 
;i2t ' 
151 U 

Ifi Et 
hû 5C 

Ul 1 
464 > 
435 > 
6c0 < 

113 • 

1072 ' 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 72 1/2 à 27 82 1/2; Espagne, 5 51 1 

5 57; Hollande. 2 14 1/2 à 2 48 1/2: Italie, 90 1/2 1 
92 1/2; New-York. 5 84 1/2 à 5 94 1/2; Portugal 
3 80 à 4; Pétrograd, 1 85 a 1 93; Suisse, 1 Of 
1/2 à 1 II 1/2; Scandinavie. 1 58 à 1 62. 

Marché nul. 3 %. Faible Rio-Tinto ferme, 
'coulisse. Lourdeur générale. 

L'ALMANACH ILLUSTRÉ 
de la « Petite Gironde » 

POUR L'ANNÉE 1916 

paraîtra samedi 20 novembre, et sera aus-
sitôt mis en vente dans nos Salles de 
Dépêches et chez nus dépositaires. 

Nous rappellerons que, publication aus-
si utile (, variée,- l'Almanach de la « Pe-
tite Gironde» pour 1916 renlerme tout ce 
qui esl de nature à intéresser au point de 
vue général et surtout au point de vùe ré-
gional et local. Celle année, nous tj avons 
notamment ajouté, avec la liste révisée des 
villes, sièges de dépôt des corps de trou-
pes des dillérentes armes de notre région, 
des indications précises sur 'l'envoi des 
correspondances aux troupes sur le front 
français ou en Orient, les demandes de 
renseignements relatives aux militaires 
aux armées, la recherche des disparus, 
la correspondance entre les prisonniers 
et leurs familles, les secours aux prison-
niers nécessiteux français, l'Office de ren-
seign^men-; pour les familles dispersées, 
VŒuvre du vêtement d prisonnier de 
guerre, la répartition des classes, etc. 

Rédigé par nos collaborateurs de la 
u Petite Gironde », avec le concours de 
savants e' de spécialistes et la coopération 
de nos correspondants particuliers, l'Al-
manach d la « Petite Gironde » fournit 
une foule de renseignements indispensa-
bles et publie, en même temps qu'il pré-
sente de nombreuses illustrations, 'es ar-
ticles sur les faits les plus saillants de 
l'année, sur les événements survenus à 
l'étranger, en France et notamment dans 
noire région. 

Parmi les renseignements généraux 
donnés par VAlmanach nous signalerons 
l'étal complet des foires et marchés. fixes 
ou mobile de la Gironde el des départe-
ments limitrophes; un calendrier avec les 
notions indispensables sur les travaux 
agricoles et de jardinage et les épagves 
auxquelles ils doivent être entrepris; les 
indications climatériques et astronomi-
ques; les prévisions du temps et des ré-
colles rédigées par un météorologue 
dont, depuis de nombreuses années, nos 
compatriotes ont été à même d'upprêcier 
la science et la stireté de vues; des statis-
tiques diverses, etc. 

A travers les articles et les illustrations, 
très nombreuses, nous citerons : l'Histori-
que d'une année de guerre » sur les di-
vers champs de bataille, où les soldats 
français et nos alliés font si vaillamment 
et si superbement leur devoir; le Président 
de la République et le général Joffre sur 
le front; le nouveau ministère et les nou-
veaux sous-secrétaires d'Etat; les géné-
raux de Castelnau. Pau. Gonraud, Foch, 
Cadorna et Putnik; les neuf drapeaux pris 
à l'ennemi et déposés au musée de l'armée 
aux Invalides; le général Kanio et l'amiral 
Kato, commandants en chef au Japon; la 
Piraterie allemande et le Lusitania; le cut-
rassé I.êon-Gambetta el l'amiral Senès; 
Pierre Ier roi de Serbie, le nouveau sultan 
d.'Eggpte, M. Venizelos; les petits-fils de 
Garibaldi et la Légion garibaldienne en 
France; le poète et romancier italien Ga-
brièle d'Annunzio; le transfert dos cendres 
de Rouget de Liste aux Invalides; M. Eu-
gêne Rostand, poète, philosophe, publicis-
te, sociologue et économiste; les anciens 

préfets,de police disparus, M. Hennion; 
trois grands aviateurs, le sénateur Rey-
mond, issarlier et Pégoud; des artistes cé-
lèbres disparus, Poilpot, Tattegain el 
Rrouillet, le peintre poitevin; les Exposi-
tions de Casablanca el de San-Francisco; 
les finances de la France; les grands raids 
militaires aériens, etc. 

Dans une seconde partie, plus spéciale-
ment réservée aux événements locaux ou 
régionaux, nous mentionnerons des noti-
ces nécrologiques et des portraits de M. Al-
bert Décrois, iéminenl sénateur; de notre 
regretté collaborateur Félix Barrère (Maxi-
me Vernanl); de MM Merlaud'Ponty, gou-
verneur général de l'Afrique occidentale 
française; Henri Barkhausen, professeur 
honoraire de droit à l'Université de Bor-
deaux; Disleau, député des Deux-Sèvres; 
Roy de Clolle, ancien bâtonnier de l'Ordre 
des avocats de Bordeaux; de Saint-Arro-
man, directeur honoraire au ministère de 
l'instruction publique; F.-Marot, conseiller 
général; J Allemane, secrétaire en chef de 
la Ville de Bordeaux; Anïelineau, le grand 
égyplologue, natif de la Veiïdée; el, parmi 
les braves "morts au ch,air\p d'honneur : 
MM. Georgejs Chaigne, député de la Giron-
de; le général Bataille; le conseiller d'Etal 
Collignon; les colonels Barreau, Gautier et 
Vendt; Des'jfax, sous-préfet d'Oloron; Cu-
menge, substitut à Saint-Gaudens; Jean 
Benac et André Lespès. avocats; André 
Capeyron, secrétaire de la direction de la 
Caisse d'épargne de Bordeaux; enfin, 
parmi les membres de l'Université : MM. 
Cheneau, Leroux, Nési, Commenge, Sy-
reigeol, Marceron, Chazotle et Ch'opis. 

Nous noierons, en terminant, d'autres 
notices et d'autres gravures sur la créa-
tion de la croix de guerre; la remise do 
celle croix à Bordeaux; i attribution de la 
croix de guerre ai, ' drapeau du 57e régi-
ment d'infanterie; les » Journées » bien-
faisantes, la Journée de Bordeaux, la Jour-
née du 57e, la Journée française, etc.; le 
départ du gouvernement et du ministre de 
la guerre de Bordeaux; le lancement du 
u Languedoc », etc. 

Complété par une revue très étendue 
des principaux événements de l'année, par 
une nécrologie donnant, par mois, tous les 
décès de personnages connus; par une 
partie littéraire, l'Almanach de la » Petite 
Gironde », en dehors de son caractère 
d'utilité pratique, constitue un mémento 
élégant, aussi intéressant par sa rédaction 
que précieux par les renseignements qu'il 
donne. 

Le prix de vente reste toujours à 
30 centimes (40 centimes par poste), en 
sorte que l'Almanach de la « Petite 
Gironde » est de beaucoup le meilleur 
marché et la plus utile des publica-
tions de ce genre 

Prix s 30 centimes 
PAR POSTE : 40 CENTIMES 

Nous prions ceux de nos correspon-
dants qui l'auraient négligé jusqu'à ce 
jour de nous faire parvenir leurs com-
mandes dans le plus bref délai. 

(Vétérinaire désirerait situation 
dans Société élevage colonies, 
paire Lamy, bureau du journal, 
i* — 

[TEINTURIER lit ouvrier de-
mandés 127. rue Croix-de-Seguey. 

B"7 machines à écrire Underwood 
91 et Rem in g. dop. 90 fr. Inter-
mé-d. Office, 52, allées Tourny, Bx. 

CES Fil ftVÉ '5 à 18 ans, bonne 
CRirLU I C écriture, actif, de-
tmand-i. Lascaux, poste rest. Bdx. 

■1C U A M HE LIVRF.UR connais-
UtmArlUC surit chevaux, ré-
férences. 165, cours d'Espaone. 

petit appartt meub. à louer. Ad. ji 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 102 

YENTE 
de certaines Issues 

-o— 
Le lundi 22 novembre 1915, à 

11 heures, au Bureau des Domai-
nes de Bordeaux,'102, rue Sainte-
Catherine, il sera procédé par le 
Receveur des Domaines à l'adju-
dication aux enchères publiques 
de la partie extérieure des queues 
des bovidés destinés à la fabrica-
tion des conserves de viande pour 
l'armée, c'est-à-dire les peaux, 
coupées à dix centimètres de la 
naissance de la queue et les crins 
qui se trouveront sur ces queues 
au moment de la livraison, à 
l'exclusion des muscles et des 
vertèbres. 

Le nombre journalier n'est pas 
inférieur à 50 et peut attein-
dre 75. 

Misa â prix : 0 fr, !0 c. par queue 
Pour les autres conditions, 

prendre connaissance du cahier 
des charges soit chez M. le Rece-
veur des Domaines, 102, rue Sain-
te.Catherine, soit a la 1« Sous-
Intenrfanoe, 226, rue Sainte-Ca-
therine. 

Le Receveur des domaines, 
BONN AL. 

VENTE ARTISTIQUE 
Prochainement vente d'une col-

lection importante et intéressan-
te de bonnes gravures anciennes, 
dont une grande variété de litho-
graphies. 

M6J. DUVAL,TrîseSuSralre-
ERNEST DESCAMPSnux! 

En Magasin visib es 
17, cours de Tourny, à Rorrieaux: 
Camion Mois 28 HP, 4 t"",éttneuf, 
allumage h" tension, bandages Ju-
melés pleins arrière, bandages 
pleins avant, 10,000 fr.; 35x45 Re-
nault châssis court, 3 baquets, ty-
pe course, 120 en palier, 8 pneus, 
éclairage et klaxon électriques, 
7,000 fr.; Torpédo Panbard 12 HP 
4 cyl., récente, 4 places, capote et 
accessoi res, 7,500 fr. ; Camion Char-
ron 30 HP, 2 tonnes, état neuf, 
C000 fr.. Camion Mors 19 HP. 2t">, 
pneus pleins, 0,000fr.; Coupé Char-
ron 10 HP, carrosserie de luxe, t» 
accessoires, pneus neufs, 4.500 fr. 

ALBERT - A. GRESSE, 
17, cours de Tourny, Bordeaux. 

VIN EXTRA C r' l'h« 11.r.Peyi oniiet P P'I'h» 00 un. VINI OLE KO.VELLU 00 VIM OLE NO.VELLS J «J DU. 

27;r 
I»TT3a JUS 

«7'ni* CIDRE 
£ S m de Normandie 

^Te L'IMPUISSANCE 
lisez brochure M. FAURET,27.Fi,ub. 
St-0enis, Paris. Envoi grat. pli terme. 

BETTERAVES 
La Distillerie du Maunou, â 

Eoryes-d'Aunis (Ch -Infre), tra-
vaillant exclusivement pour la 
défei se nationale, est acheteur 
de BETTERAVES FOURU ACE-
RES sut wagons gares du réseau 
de l'Etat, à 18 FRANCS LES 
i.000 KILOS en Charente-lnfé-
iieure, Charente, Vendée. Deux-
Sèvres, et 10 FRANCS en Giron 
de, Loire-Inférieure, Maine-et-
Loire, Indre-et-Loire. 

E out-re. dès maintenant, elle 
passe lqs contrats pour la cul-
tu e de. la betterave sucrlère 
pour la prochaine campagne. 

Des agents sont demandés dans 
toutes les communes. 

M ariaqes sérieux p' juie Rêveu», 
obis, r du Sénéchal, Toulouse. 

Leçons d'unulais p dame angl>< 
diplOm.; prèp. aux examens 

cours enfants et angl coinmer 
cial Mo» Holt. 13. rue Fleurus 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

A V. jument p. pr., c.Toulouse,280. 

FEUILLETON DF LA PK1ITE GIRONDE 
du 20 novembre 1915 

Personne sérieuse, connaissant 
ménage lingerie, couture, dem. 
place gouvernante dans famille 
ou établissement. Meilleures ré-
férences. Mme A. Lafont, cours 
Portai, U, Bordeaux. 

flU REM. un conducteur lithofj., 
UH un compositeur pédalisle et 
un apprenti, 44, rue des Menuts. 

H OMME, 40 a., n. mobilis.. dipl. 
école d'agric, ex-agent gde ex-

ploit, pins, dem. pl., ferait régisse 
Barre, 46, r. Porte-Dijeaux, Bdx. 

ItU demande muletier sérieux 
UIs ou fournirait avances pour 
achat mules et matériel. Four-
nir références. Ecrire Labenne, 
10, place du Cimetière, Bordeaux. 

Voyageur demi* pr marques con-
nues pr visiter drogueries, épi-

ceries. Réponse à lett. sign. Réf 
précises. Ec. Quéride, Ag. Havas. 

ON DEMVNnE apprenti 
mécanicien -dentiste. 

Louvre Den taire, I0,r.S"-Catherine 

fait un caFé délicieux 
FADRE FRÈRES np^*..ntont. BORDEAUX 

Châssis 16-20 HP à car-
dan, pouvant faire excel. 

camion, à v., 32,. rue Saint-Maur. 

POLIR AUTOS occasion â ven-
dre. S'adr. Tourny Garage, 

143, rue Palais-Gallien, Bordx. 

ADOpCC et arbustes pour ]ar-
nnuIltO dins, rosiers, plantes 
vlvaces, mimosas d'été et d'hiver 
se trouvent chez RfiCIUISEUL. 
pépiniériste, à Nantes. 

G ARÇON DE COURSES deman-
dé 38, cours Victor-Hugo, Bx. 

FMfllIÊTFÇ SURVEILLANCES tRUUl.ir.4 8. couru de Gourgue 
Oétecl'va Aticnco Internat1' 

Téléphone a4-T« 

I Nombreux MOBILIERSù'occ.| 
él»< de neui. . 

BAYLE, 43, court ri'Min et. 1 

♦»»••■•"*•♦ 
MESDAMES, 

avec le 

du Docteur CHALK 
iPouûreatRiz LIQUIDE' 

 Plus de Rides i 
ni de Tachée de Rousseur » 

Vous serez: 
toutes jolies 
et toujours: 

jeunes j 
Le ROSELILY, ■ 

ï'eittetre BUUTÊ PURFIUS ; 
Ph- DETCHEPARE. • 

à Biarritz « 
fente dans Pharmacie*. ? 

Pai-fumermetG°*Maèastnt, ^7 

Journaux de Modes tous genres, 
tarif franco « Sélecta », Bordx. 

PJSfBTEQ POSTALES ILLUS-
OMllI CO TUEES et autres nou-
veautés pour le front Vendeurs 
demandés. 30 échant. f» contre 
1 fr Editions Nationales. 33, rue 
du Docteur-Blanche. Paris. 

RM nEMANI),î à acheter ou 
WS1 Uklli louer camion auto-
mobile, charge minimum 4,000k°i 
Ecr. Labenne, 10, pl. du Cimetière. 

AU DEMANDE petites pompes 
Ul» ccnlrifuges, 60 orifice envi-
ron. S'adr. bur. jnal, Libourne. 

FAGOTS DE PIN et bourrées de 
Tuilières. Grosse quantité ù 

vendre. S'adr. 41, rue Ausone. 

C AUDERAN. Ach maison, jard., 
I kil. ooul. Ecr. Abran, Havas. 

ON 0E^A^0Ef\1eeco,SerrS 

Ecrire Payement, Agence Havas. 

ELECTRICITE a»* 
tinns Installai ions, réparations 
Prix ino lérès. ROGER. .!.!8. rue 
Sainte Catherine. Bordeaux. 

l'ours de Cou. Boas ei Etolcs 
Marabout el -tulrucbe 

Assortiment et bon marché 

M F. HCE RIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorralne 121. 

UftiJTRE MARIA gratis et 
IflUn prime de 25 à 10,000 fr. 
Ecrire Union Maria, Angoulème. 

LA BOUÉE DE SAOYETAG 

Tel au milieu de la mer en furie le nau-
fragé s'accroch avec toute sa force à la bouée 
ou à l'épave du navire qu'il peut saisir, tel 
le malheureux atteint de bronchites catarrhe, 
asthme, rhume persistant, etc., doit s'atta-
cher au Goudron Guvot, qui le guérira sû-
rement de sa maladie. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, a la 
des? d'une cuillerée à café par verre d'eau, suflit, en effet, 
peur faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive mémé 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, cai 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tet ou tel produit au lieu du véri-
tatle Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il esl 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérisnn de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, ronge, et en biais, ainsi que l'adresse : JWaison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit, 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
ries Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
^Ar^FAÏS La Mnison FRERE, 19- rue Jacob, 
UHUC.MU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait là de-
mande rie la part rie la Petite Gironde 

USINE BISET 
Ï1, rue Freycinet - TALENCE 

-o/£io en Cieiaa so- fins 
tic Set- e- CHAUSSURES 

Luxe, Fatigue 
et PAti70(iïLt& 

VOIES UP IN AIRES - l-a s V PHIL IS ne L-ueril 
que par injections «le <><)(>. SÉRO CLINIQUE 
rue Vital-Caries OR, li >RI>KAUX. Gu rison "n uni 
.lénnre /PS <!<HrérTssements et res ! roulements, 

T l "V W3t C FRANÇAIS, ETRANGERS B i §{bd Acnar et Vente comptant. 

feCOUPONS 
CREDIT FINANCIER BELGE-FRANÇAIS 

HO. Rue Notre-Dame-des-Victoires. 50. PARIS 

AV bronzes, cristaux, 2 à 6 h., 
■ 161, r. Palais-Gallien, au 3e. 

ON 
acbete vieux zinc bon prix 
74, rue Notre-Dame, Bordx. 

En vente partout : MME AUX CENT 
CENT. 

Roman inédit d'amour et d'aventures de la guerre 

O OENT. par MAURICE LANDAY 

GRAND VOLUME 15.000 lignes 
VENDU EXCEPTION N EI_L_E[\/IE[MT : 

Envoi franco contre 30 centimes en timbres adressés à 
MM. A. FAYARD et G'c, éditeurs, ru* du Saint-Gothard, 18-20, PARIS (XIVe) 

«Je sie fume Que le MIL 

C AMION 3 tonnes et baladeuse 
fouet en mains demandés. — 

Loze, l'arlement-Ste-Catherine. 
 o 

: à vendre environ 200 
. mètses cubes. S'adr. 

rue de Soissous, Bordeaux. 

ACH. petit prix bon chien pour 
garde et bétail, harnais jau-

ne p. tarbais 1 m. 40. Ecrire De-
lome, 35, rue Mouneyra, Bordx. 

■ ft PERSONNE qui possède l'o-
trt riginal de la photographie 
publiée dans la « Petite Gironde a 
du 21 août 1915 • un groupe de pri-
sonniers français au camp de 
Cassel, est priée de vouloir bien 
se faire connaître au bur. du il. 

AUXILIAIRE à Montauban de-
mande un permutant de Bor-

deaux. Baudet, 20, pl. Aquitaine. 

AJUSTEUR, mobilisé classe 89 
St-Etienne. permuterait avec 

même classe pr Bx ou envir Ecr. 
Minore t.La Glaciére-MérignacGii» 

Ouvrier horloger .knnnde tra-
vail a faire chez lui. Prix modé-
rés. A. Pourty, 08, rue Joseph-de-
Carayon-Latour, Bordeaux. 

PERDU aux Docks petite chienne 
fOx-terrler, 2 oreilles noires et 

une tache feu sur la téte, répon-
dant nom de « Sally ». Remettre 
à Lalande (Pierre), Blanquefort. 

Cïl BET Etl 4T\ EH£ SvB AtOII? même la plu;, ancienne guérison DLCill \Jr\ ri ri MU I & ranide. detinilive «us danger 
par spécifique COUDERC phar18' b<t Strashonr * Toulouse vï 'r. ir< noste. 

AUTOMOBILE Rolland-Pilain état neut (genn 
coupé de ville), 10-12 HP (carrosserie Gerbau, carburateui 
Zénith). 3 vitesses Conduite intérieure, plus trois places. 
Eclairage électrique (pile sèche) à l'intérieur de la voiture 

2 pneus, 2 chambres à air de rechange, roue de 
Secours complète. 

Prix demandé : 8,000 francs. 
S'adresser 40. rue Tourat.ll heures à midi, 6à7 heures soir 

lr\ f\ A o I èf\ IV! I IBVI fl f \ BIP Pour cause de laillile d'une i»rand< 1> \J A O ! <J IM Uî^iJy U&iahriquc de montres, |e snii 

50000 MONTRES nu prix de ̂ aucôup in cr\e 
celui de fabrication. UNE MONTRE pour homme, sys'éme Moscou 
Paient, remontoir, marcham 36 h., mouvement de précision garantie 3 ans 
seulement pour 6 fr. 50. Ceite momre, ve due à ce prix incroyable, n» 
couvre Infime pas le coût de sa fabrication. BRAC?LET-ÎW1'NTRE 
la même quaii é. pour homme ou dame, seuiemeni 8 IV. 50. hnvoi eonir* 
remboursement ou con ire mandat poste, jusqu'à l'épuisemeni du siock 
Pas de risque. E<*han£e admis, au besoin, argent sera retourné. Maison d'ex 
ponation. — <Jh. Kapelusz, Paris, 48. rue des Tra ies iour^oois 

gagnant 50,000 ïr. 18 net Par AN 
dans spécialité dont la labricaiion <era dé au! pendant plusieurs années 

voulant donner ex'ension immedinu-. 
Offre à M1 âyant capital disponib'e 

1» B •/. in orèi tfi A Rf A (W f ï i-ur inmieiiDIes 
de >on apport «I"'»11 £ * d'une valeur de 

2° îiô 9/o d. les bénéfices ne1 s, 
Offres reçues jusqu'au 30c' Joseph Joly. poste rest". Bords. 

MEUBLES ET SIÈGES E!M ROTIN 
lous genres. Grand stock, Prix modères. "i4t>, cours luulouse, Uortix, 

80,000 Sr. 

m 

PRINTEMPS 
PERDU 

Par «P. TRILST 

— EH bien I parlez-moi de vous. Fai-
tes-moi faire la connaissance, de ce 
grand marin qui me regarde curieu.se-
iment, tout étonné de s'apercevoir que 
jea belle-sœur est une femme un peu 
bizarre. 

— Mais... 
— Ne protestez pas par politesse, je 

Buis certaine de ce que je vous dis là. 
-— Vous êtes imprudemment affirma-

tive. 
— Non, car j'ai l'habitude, voyez-

voîus, de lire sur les visages et de sur-
prendre les pensées qu'on voudrait me 
fâcher. Si cela vous ennuie de parler 
'de vous, ne le faites pas, niais parlez-
moi de vos voyages, de cette Chine ex-
traordinaire dont vous revenez. 
t — la ne demande pas miaux. 

— Dites-moi d'abord si vous aimez 
beaucoup votre carrière. 

— Oui," je l'ai choisie librement, et 
depuis, je n'ai jamais eu de regrets. 

— Vous n'aimez donc pas Paris ? 
demanda-t-elle étonnée. 

— Non, je n'aurais pas su y vivre. 
— Pourquoi ? 
— Le monde m'effrayait, m'ennuyait. 

J'étais un sauvage, mal à l'aise dans 
les salons; ma haute taille, ajouta-t-il ■ 
en riant, y était, ridicule. Sur le pont 
d'un navire personne ne s'en aperçoit, 
autour de vous tout est si grand ! L'im-
mensité du large, rien que le ciel et 
l'eau, pour un rêveur, quel horizon 1 

«Petite sœur, voyez-vous, j'ai fait 
bien des voyages, j'ai navigué sur pres-
que toutes les mers, j'ai passé des 
mauvais jours, essuyé des tempêtes, 
souffert parfois de mon isolement; 
mais, malgré cela, jamais je n'ai trou-
vé un seul instant que mon métier 
était rude, jamais je n'ai été. las.de cet-
te mer-sur laquelle depuis, tant d'an-
nées je vis. 

— Et, demanda Linette gravement-, 
ne regrettez-vous pas, parfois jusqu'à 
la souffrance* les baisers d'une mère... 
ou d'une épouse ? 

— Oui et non. Les baisers d'une mè-
re, ceux-là seuls sont sincères. 

— Quelle vilaine réponse ! 11 y a 
d'autres baisers sincères. Ceux que je 
donne à Jacques le sont, je vous as-
sure. 

— Naturellement, vous ce n'ost oas 
la même chose. 

— Mais qui vous empêche de vous 
marier et de trouver, à vos retours, des 
baisers qui vous attendent? 

— Bien des raisons. 
— Dites-les, vos raisons; je jugerai 

si elles sont raisonnables. 
— Si je me mariais, petite sœur, je 

n'épouserais jamais qu'une femme que 
j'aim_erais passionnément. 

Linette approuva : 
— C'est très bien, dit-elle. 
— Oui, mais lorsqu'il me faudrait 

partir, je souffrirais de la quitter; et 
puis, je me connais, je serais affreu-
sement jaloux. Loin d'elle, la sépara-
tion exaspérant mon amour, je m'i-
maginerais, facilement qu'elle m'ou-
blie. Les femmes que l'on abandon-
ne de longs mois, parfois des années, 
savent-elles être fidèles à une affection ? 

— Mais oui, n'en doutez pas. 
— Mon expérience ose vous affir-

mer que vous vous trompez. Vous 
avez vingt-deux ans et vous ne con-
naissez que deux cœurs : celui de Jac-
ques et le vôtre. Ne jugez pas l'huma-
nité sur ces deux exemplaires uniques, 
je crois. 

— Et le vôtre, ne le rangez-vous pas 
dans cette catégorie ? 

— Non, je n'ose pas. 
— Pourquoi ? Est-ce un volage ? Res-

semble-t-il à quelque beau papil-
lon, allant de fleur en fleur, et ne s'ar-
rêtant auprès d'aucune d'elles ? 

— Non, même pas. 
■'- Alors- si ie ne suis pas indiscrète. 

expliquez-moi le mystère de ce cœur 
si spécial. 

— Oh 1 il n'y a pas de mystère, et 
ce cœur n'a rien de spécial; tout sim-
plement il n'a jamais aimé. Plusieurs 
l'ois déjà, il a cru que. ce gWfid bon-
heur venait; mais, tout de suite, hélas ! 
il s'est aperçu qu'il se trompait. Et, de 
s'être trompé si souvent, il est fati-
gué, las, déçu, et il ne veut plus es-
sayer d'aimer de nouveau. Voilà tout. 

Rieuse, gentiment, Linette demanda : 
— Alors, vraiment, aucune femme, 

ni blanche, ni noire, ni jaune^ n'a fait 
battre ce grand endormi ? 

— Non, personne, répondit-il amusé. 
— C'est dommage. J'ai idée que, si 

vous aviez bien voulu, vous auriez pu 
aimer quelque jolie Chinoise aux bel-
les robes brodées, et là-bas, dans ce 
pays où l'été est superbe, les fleurs 
extraordinaires et, les maisons bizar-
res, ça doit être très amusant d'aimer 
une de ces poupées qu'on ne connaît 
pas. 

— Enfin, vous auriez voulu que je 
puisse vous raconter l'histoire d'une 
madame Chrysanthème; eh bien ! je 
n'ai même pas cela à vous offrir. 

— Tant pis! je m'en consolerai. 
— Je l'espère; mais j'ai peur de vous 

avoir déçue, et que vous me trouviez, 
très ennuyeux. 

— Alors ? fit Linette moqueuse. 
— Alors, comme j'ai l'intention, si 

vous le permettez, de rester quelque 
temps chez vous, cela me contrarie. 

— Si j'osais. ,;reprit la jeune fem-

me en se levant, je vous dirais, lieu-
tenant, que vous recherchez les com-
pliments. Eh bien ! soyez déçu à votre 
tour, je ne vous en ferai pas... Main-
tenant vous allez rester là, tout seul, 
bien sagement; sur cette table, il y a 
tous les journaux du jour. Je vais voir 
ce que fait Jacques; je trouve qu'il est 
bien long et que la conversation avec 
son fermier se prolonge d'une manière 
anormale. A tout à fheure ! 

Pressée d'aller rejoindre son mari, 
Linette s'en alla. 

Seul, Guy prit machinalement un 
journal sur la table, et se mit à lire; 
mais les lignes dansaient devant ses 
yeux et ses pensées étaient loin de l'ar-
ticle qu'il lisait. Alors il posa le jour-
nal et regarda le fauteuil sur lequel, 
quelques instants auparavant, Linette 
était assise. 

Les coussins gardaient encore l'em-
preinte du corps charmant qui s'y 
était reposé: une rose, que la jeune 
femme tenait à la main, était tombée 
au pied du siège. 

Guy se baissa pour ramasser la fleur, 
puis il en respira longuement le par-
fum. Minute exquise, minute qu'il eût 
voulu éterniser. 

Le ciel était pur, le soleil admira-
ble, l'air embaumait ! Privé depuis 
longtemps des merveilles de la terre, 
Guy trouvait à chaque chose une nou-
velle beauté. 

Le château, le vieux château de fa-
mille, lui paraissait plus accueillant, 
les pièces étaient plus confortables. 

mieux arrangées; dans tous les coins 
on trouvait des fleurs, et les vieux 
murs en étaient égayés. Une femme 
avait passé par là i 

Guy pensa naturellement à sa belle-
sœur, à cette sympathique Linette, si 
gentiment bonne et dévouée. Il songea 
aussi à ce que la jeune femme lui 
avait dit tout à l'heure, et il s'avoua 
que le mariage ne l'épouvantait plus. 

Au retour quelqu'un l'attendrait, des 
bras s'ouvriraient tout grands pour le 
recevoir. Quelle délicieuse, vision ! 

La terre de France lui paraîtrait en-
core plus belle, et la vie meilleure à 
vivre. 

Oui, niais pourrait-il trouver une 
femme qui saurait aimer comme Li-
nette savait aimër ? 

Pendant ses courts séjours à Paris, 
Guy, entraîné par Jacques, avait été 
quelquefois dans le monde; il y avait 
fait la connaissance de plusieurs jeu-
nes filles, petites poupées mondaines 
qui, comme disait Raymonde, ne pen-
saient qu'à rire et à s'amuser; êtres 
frivoles, élevées pour le plaisir, inca-
pables d'aimer. 

Mais tout à coup, il songeait que Li-
nette, Linette qu'il admirait tant, avait 
été unè de ces poupées auxquelles il 
ne croyait ni cœur ni cervelle. 

Oui. le premier jour où il avait été 
présenté à sa future belle-sœur, elle lui 
était apparue dans une fête, grisée'pnr 
les compliments de tous, comme un 
petit oiseau babil leur 'et gentil, qui se 
laisserait aimer. Et voilà que le petit 

oiseau était devenu, cette femme ai-
mante, si amoureuse, que son amoui 
rayonnait tout autour d'elle. 

Les Parisiennes, ces poupées mon-
daines, jugées par tous si sévèrement, 
avaient-elles donc comme toutes les' 
autres femmes un cœur que l'amoui 
réveillait ? 

Et voilà que Guy pensait à sa sœur 
et qu'il comparait. 

Non, Raymonde ne savait pas ai-
mer comme Linette aimait. 

Certes, elle soignait son mari avec 
dévouement, elle était prête à tous les 
sacrifices, mais on sentait que seul le 
devoir la faisait agir. Chez Linette toul 
était si simple, si naturel, si délicieu-
sement tendre qu'on devinait bien vite 
que l'amour guidait ses moindres ges-

ôh ! être chéri par .une femme, com-
me Linette chérissait Jacques, miel 
beau rêve 1 Et voilà que Guy le ne 
officier, enviait son frère, ce pauvre 
aveugle. p-o-uvie 

«P'e?t T]%CC\ homme n'ava'' jamais 
été aimé. Tout enfant, il avait perdu 
sa mere, et i avait grandi sans tendres 
ses, sans baisers. rouutcs 
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